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EXCELSIOR
N O S  L E Á D E R S

Dúcanche 6 fum 1915

La semaine mílítaire
C’est toujourá sur le  fro n t d 'O rien t gue les 

óvi'iiem i'n ts  presentent le  plus /^rand in térét; 
la  li¿ilaille de üalioii* continué i  se développer 
daiis des p roporlions form ida liles . Com m e nous 
Tavoiis dit liier. IV ívaciiation d e  P rzem ys l par 
les R iisses iiV s ! qu 'u ii inciden f. I I  sera  c e r la i-  
nem ent cxiilu ité en  A llem aíriie , oü il p rodu ira  
enm m e une sorie de coiifre-ipartie ii r in te rven - 
liuii ila lienne.

O ii lie jieut iiie r  Je succés des A llem ands. 
lis  unt fou rn i relTort le  plus considerab le  qui 
uit cí^ fa it  depuis le début de  la  guerre. L a  ba- 
ta illc  des F la iid res  reste  bien au-dessous de la  
b a la ille  de G alic ie . I I  est d if l ic i le  de p réciser le  
nom bro d 'liom m es qu 'ils  ont concentres su r ce 
fron t q tii va  de la  haute V is lu le  íi la  Bukovine. 
L es  A u trich iens y  ont consacré tout c e  qui leur 
1 'c‘ stait de d ispon ib le  aprés leurs revers  succes- 
s ifs . L ’attaque p rin c ip a le  a  été m enée par l ’ar- 
m ée de  M aekensen  sur la  lign c  Jaros law -P rzc- 
m vs l. ü n  a  parlé  d ’un m iü ion  d’hom m es dans 
celte  zone de la  ba ta ille . Ce ch iíire  nous p a ra ll 
dépasser de beaucoun l ’espace re la tive in en t 
é lro it  sur Icquel s’est effectuée ceWe ruée im - 
pótueuse. D ’ailleurs, peu im poríen t les ehiffres. 
Ce ne son t pas Ies soldats qu i ont m anqué aux 
llTisses, n i la  bravoure, n i lo  com m andem ent, 
ils Pont avoué eux-m Om es, c ’est le  dép lo iem en t 
fo rm id ab le  d ’artillerie , et en pa rticu lie r d’ artil- 
lo rie  lourde, eonstam m ent ra v ita illé e  en m u n i- 
lions, qui a  fa it  p lie r  sous des tonnes do fe r  et 
de feu  les  lign es  russes.

II  es t possib le  qu ’une consom m ation  aussi 
inou íe d’obus a it épu isé le  stock d ispon ib le  et 
que la  ba ta ille  subisse, de c e  fa it , un ra lentis- 
sement. M a is  Tusine de Kuerre qu ’est T A lle -  
m a^ne fab riqu e  sans arrét. et ce n ’est qu ’en 
oppnsant le m ém e systém e d’éc rasem en tqu e  les 
Russes rep ren d ron t’le  dessus. E t nous n ’en dou- 
loiis pas, pu isque leu r  réservo ir  d’hom m es est 
siu iérieur a  ce lu i des A llem ands.

M a is  on s’ aperco it d e  p lus en  p lus que cette 
cjuestion des m unitiona devienfe prépondérante 
tlaiis la  ffuerre actuelle. On nc peut fo rc e r  le 
terrib le  lia rrape des trancliées qu e  p a r  un bom - 
bardem ent sans répit. On ne peut fa ire  p loyer 
Ies altaques e l les  contre-attaques qu ’en  les  en- 
\eloppant dans une zone de m o r t  Tou t doit y  
con tnbu er : les fu sils , les  m itra illeuses, les ca­
non?, les  m ortiers, les  lance-bom bes, les 
bom bes des aéroplanes, les  ¡?reoades á  m ain . 
E l i l  ne fa u l jam cUs e n  m anquer.

L ’An ffle terre  v ien t de  c réer un m in istérc des 
M unitions. M . L lo yd  G eoree, qui en a  pris la  
clia rge, n ’a  pas hésité & déclarer que l ’A n g le -  
¡erre  d eva it se tran sío rm er, com m e l ’A Ilem a - 
yne, en  usine de ^ e r r e .  I I  en est de m ém e en 
Franco. L e  m in istre  d e  la  G uerre s ’est ad jo in t 
u n  sous-secrétaire d ’E tat pour s ’oocuper spé- 
c ia lem en t de la  ftó r ic a t io n  du m atérie l e l des 
m unitions. L ’IU d ie  est en trée on lign e  bien 
pourvue sous ce  rapport. I I  est n r iA a o le  que le 
Japón, un m om en t préoecupé par l ’attUude de 
la  Ohine, v a  reprendre ses envo is  á la  Russie. 
Dans c e lte  lutte fo rm id ab le  d ’oü d o it dépendre 
le sort de l'E u rope, il fau t qu e  toutes Ies forces 
m atérie lles  e t m ora les des nations a lliées  don - 
nent leu r m áx im u m  d ’efforts, pour v en ir  á  bout 
d ’un en n em i dont la  pu issance est certa inem en t 
a fla ib lie . m ais qu i est encore capab le de coups 
rcdruifables. Tou t do it tendre á abréger la  
.ffuerre et les sacriflces sans précédenfs qti’e lle  
im pose.

*  «  V

O n  continuo á  se baiSre dans les F landres  et 
dans l'A rto is , sans avance b ien  sensib le. On 
arrache ohaque jo u r  quelques tranchées et quel- 
q iies maisnn.s aux .\ llem ands. On leu r tue du 
m onde, on fa it  des prisonn iers. M ais le  barrase 
n 'est pas encore forcé . Cependant, cette ac i- 
v ilé . qu i do it se fa ire  sen tir aussi sur le  reste 
du fron t. quoique les  com m uniqués n’en par- 
len t point, a  du m oins l’a van tase  de m a in ten ir 
devant nous toutes les fo rces  qu i nous sont op- 
pnsées.

Sur le  fron t m érid ion a l, les Ita lien s con li- 
nu en i leurs progrés. I ls  avancen t a.«sez rap ide- 
m en l dans le  T ren tio , surtout p a r  la  rou e de 
lA d ig e .  P lusieu rs fo r fs  autrich iens on t été ré- 
duits. Du cúté (1“  l'Ison zo , les  .Autrichiens ré- 
s isten i m ieu x : les  Ita lien s  n ’ont pas réussi ^ 
fo rce r  le  passage. I I  est probable qu 'une ba ta ille  
? 'engügcra dans la  rég ion  de G ontz et decidera  
du sort de Trieste.

Du eóté des D ardanelles, situatiou encore in - 
décise. On annonce pourtant 1’o ffen s ive  généra le 
des A lliés .

Les  R iisses ont p ris  V a n  et sem W ent re fou le r  
ics flébris de I ’arm ée lurque. .
i .  1 . ................  ■ '  '  .“̂ ur Gons- I
tantinop le. '

G éaéra l X...

C O M M U N I Q U E S  OF F I C I E L S
< iu  S a m e d i  5  J i a i n  (307’ jonr de U gticrre)

Le front frangais
15 H E U R E S . —  L ’ennetni a prononcé dans 

la nuit tro is violentes contre-attaques contre  
la sucrerle de Souchez e t les tranchées au 
nord e í  au sud. II a  été repoussé et a  subí, 
surtout dans sa prem iére tentative, d e  grosses  
pertes. Nous restons m aitres de la totaiité  
des positipns conquises.

Cette n'uit égalem ent. nous avons enlevé  
un poste allem and au nord -ouest du cabaret 
¡iouffe (u n  kUom étre sud de S ouchez ).

L ’actívité de l’artiile rie  a été grande dans 
tout le  secteur au nord  c f^ rrss .

Su r le reste du front, ríen de nouveau.

23 H E U R E S . —  Dans le  secteur au nord  
íTArras  nous avons réalisé un sérieiix p ro ­
g re s  á Fintérieur de N eu v ille ; nous tenons  
m aintenant plus de la m oitié de la com e nord  
et toute la partie est, c’est-á -d ire  plus des 
deux tiers du village.

N ous avons égalem ent gagné 450 m étres

dans la partie nord du Labyrln the  o et légé- 
rem ent progressé au centre de cet ouvraget 
oú la lutte se  poursuit sans arrét.

Su r tout le fron t du secteur, le com baf 
d’artillerie, notam m ent a Lorette , a N euville  
e t au «  Labyrln the  » ,  a  été d’une extrém e vio- 
lence.

La  piéce allem ande qui a  tiré híer soir sor  
Verdun  a  été repérée des ce matín et prise  
sous notre feu. N ous avons pu constater Ies 
effets de notre tir, qui a  endom m agé le béton  
de la p late-form e et fa it  sauter un dépót de 
munitions.

LE FRONT RUSSE

Oh *a if '¡H '' b'.v i ? » , o n t  évaciié Przem ysl dans la  matinée du S jiiin . p ou r concentrer leurs fo ree i 
en tre  M 'isrisl.a e l Ifs eontinvent leu r pression energiqiie sur l'a ile  gaw'he allemande, ¿

l'est du San in férieur. La  bataille n 'e tl pas prrdue pou r nos a llü ’S : e lle  ro iitinue.
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En attendant...

L e  m irage germ anique
I I  y  a  quelques iours, le  ro i de G réce éta it 

m alade. Tr6s m a lad e  m ém e. II  fu t décidé qu ’on 
fippe lk ’ra it en  consu lfa tion  des som m ités étran- 
gerc's m ed ica les. A lo rs , q u i fu t convoqué ?

€ e  pouva it étre un docteur ita lien . L ’Ita lie  a

.........................- ..............  plus rapidcm enf,
Ju un docteur fr a n já is  : nous ne m anquons 

pas de spécia listes é in inents, et los Grecs, trés 
nom breux, qu i sont venus fa ir e  leu rs étuaes á 
P o r is . les  conaa issan t lous par leurs nom s, eus- 
sent pii, d e  m ém oire , donner leu r adresse. Ce 
gKWJvait ótre un A n u ía is  : l ’A n g le te rre , depuis 
ün  siecle, es t la  protectrice déclarée de la  Gréce, 
au m ém e titre  que la  F rance, et ne m anque pas 
de m a itres  trés ju stem en t honorés.

On fit  ven ir, sans hésiter, le  p ro fesseu r 
K rauss, de B erlin , accom pagné d 'un  con frére, 
éga lem en t b erlin o is , don t le  nom  m ’échappe 
pour le  m om ent.

I I  y  a  certes b ien  d 'autres preuves de Tcm - 
p rise  de rA lle m a g iie  sur toutes les nations 
‘Qu g lobe, raa is ce lle -c ¡, é tan t la  d ern iére  en 
date, est d e  nafure á fra p p er  davan tage. L e  
¡monde en fier, y  com pris  nos m eilleu rs am is e t 
non s -tn ém es  —  oui, nous-m ém es, á  l ’h e iire  oíi 
j ’é c r is  —  est encore in fa tu é des A llem ands.
 ̂ C ela  lien t i  p lusieurs causes. En  prem ier lieu, 

i l  n ’es t po in t en Rurope une m onarch ie —  sau f 
ia  dynastio  ita lien n e  —  qu i no soit plus du 
m o in s  a liiée  á une fa m ille  a llem ando. E t ccs 
A llem an d s  ou  ces A llem andes, in sta llés  tout 
o rés  du Iróne, son t d’exce llen ts  agents do  pu - 
)lic ité  pour la  .science c í  l ’ industrie d e  leurs 

oom patriotes. On a besoin  d ’ une consultation 
m ed íca le  : «  Fa ites  v en ir  un tel, d isen t-ils , il 
n ’y  a  que lu i. »  On orée une éco le  et i l  lu i fau t 
un d irecteu r : «  P reñ ez  un fe í, conseíllen t-ils . 
On nous écr it  de B erlin  qu ’il n ’y  a  r íen  de 
m ieux. »

P a r  surcroit, il y  a  nous-m ém es, je  le  répéte. 
Les  A llem an d s  ne dem andent pas m ieu x  que 
de se serv ir  des travaux de nos savants. Grands 
trava illeu rs, m a is  m éd iocrem en t o rig in au x , ils 
labouren t les  s illon s  ouverts p a r  Pasteur, B er- 
thelot, Curie on  P errin . M a is  ils  ne c iten t ja ­
m á is  leu rs sources. L isez, s i vous en doufez, 
i 'E v o lu H o n  áe la  C h im ie , d ’O stw ald , oü ce t «  in - 
te ilectucl »  a  trouvé m oyen  d ’escam oter les 
nom s de L a vo is ie r  e t de Carnot, m a is  de  c ite r  
par cen ta ines d e  g lo r ieu x  inoonnus teutons, ce

a ni ne l ’ a  pas  em péché de décrocher un p r ix  
obel.
N os  savants, au contrm re, n e  m anquen t la -  

m ais d 'énum érer les  nom s d e  tous leurs prédé- 
Cesseurs. A u ss i leurs Com m unications sont-elles 
p le ines de nom s a llem ands. L es  étudiants étran-

fers qu i tra va illen t ch ez  nous s ’habituent done 
considérer la  sc ience a llem an de com m e ind is­

pensab le  e l p rim ord ia le .
Que fa ir e  ? Je le  d is sans ía rd  : p roñ ter de 

tous les  travau x  a llem ands, m a is  im ite r  nos 
yo is in s  —  e t ne ja m a is  Ies c iter!

F ie rre  M llle.

Si le Kro&prioz avait voulu.
Sur Tair de la fíaronne (de Nadaudj. 

I
S i le  K ron p r iiiz  ava it voulu,

Lan tu rlii!
B v itan t les len teurs d ’un siége 
C es t d 'assaut qu 'il em porta it L ié g e ;
P ilis , en quatre iours, ayan t pris 
L ille , A m ien s , N an cy , fte im s, Paris, 
Ip u t p lian t dcvan t sa  va illance,
S i le  K ron p rin z  ava it voulu,

Lan tu rlu !
En huit jours, il prena it la  F ran ce !

I I
S i le  K ron p rin z  ava it voulu,

Lan tu rlu !
G a llia  sous sa  bolfe m ise,
I I  vous en fila it la  Tam ise,
Pu is. en deux tenips, p ren an l London , 
C ard ili, D ublm  —  et a ílez done!
I I  ava it la  G alle  et ¡ 'Ir la n d e  : 
t íi le  K ron p rin z  ava it voulu,

Lan tu rlu !
A ’Ib ion  scra it a llem ande!

I I I
S i le  K ron p rin z  avait voulu,

L a n tu r lu !
R eve iian t d ie z  lu i sans épátes 
1 vous dégagca it les  Karpathes 

L t d isa it au T sa r  : «  Qué qn ’ tu m 'o ff ’ ? » 
Jiaiis ^on pala is de I*élerlin ff?
E t vous, grands-diK 's, dans Pctrogra...de, 
b i  le  K ron p rin z  ava it voulu,

Lan tu rlu !
Q u ’eu.«siez-vous pris pour votre g rade !

IV
S i le  K rü n p riiiz  ava it voulu,

Lan tu rlu !
'A fr iqu e ,

••

^ .-cui bond, 
o u r  la  C iiine et sur le  Japón : 
Ppssesseur de la  M appem onde,
S i  le  K ron p rin z  ava it voulu,

Lan tu rlu !
I I  sera it E m pereu r du M onde !

V
M ais  le  K ron p rin z  n’a  pas voulu 

Lan tu rlu !
P rendre, á  lu i seul, ío iite la  G lo ire  : 
o Pére , h  Vous —  d it- il —  la  V ir to ire  : 
»  Je p re fe re  rester blotti,
»  M e  fa isan t petit, tout petit,
»  M oi, dans le  fond de m a  tan ié re ! i 
N on , le  K ron p rin z  n ’a pas voulu  

Lan tu rlu !
H iim ilie r  m onsieur son pére!

Théodore Botrel.

La note amérícaíne níera 
 ̂ les déclarations allemandes

W ashi.vgton. —  Le  cabinet a approuvé le  brou il- 
Jon de note á TAilemagne prépare par M. Wiison, 
aprés en avoir fa it  une analyse soigneuse.

On crp it savoir que cette eommunication .des 
Etals-Uais sera énergique de ton e l niera les dé­
clarations allemandes, d'aprés ilesquelles le L u s i-  
tania éta it armé e l portalt des explosifs, contrai- 
rement á la lo i américaine sur les navires á  pas- 
eagers.

B lu ff a llem and 
NEW-YoaK. —  On émet. en íaisanl des réserves, 

celte tiypothése que rAIlemagno cherche á fa ire 
tratner ses négociations avec l’Amérique, parce 
qu’elle compte fa ire  avant peu, sur une grande 
échelle, un raid aérien contre l'Anglelorre, visant 
Burlouí .les camp?, les fortiflcalions e t les docks 
de Londres.

Certains pensent cependant que tous ces bruita 
^ ’on coiporte ne sont qu’un vaste b lu ff allemand. 
{Daily Cnronicle.)

U n  dém enti o ffic ie l 
Washington'. —  Le  départomont d 'E lat démenl 

^ 6  l’ambassadeur des Elats-Unis á  Berlin, M. Gé- 
r*rd a il conseiEé ii la oolonie américaine de B er- 
•m de se .préparer á  partir.

L ’op ln lon  des A llem an ds d’Am érique
ASHiNOTON. —  Si ia continuation des relalions 

^ ica íie s  avoc les Elats-Unia paratl laisser in d if- 
went Je gouvernement de Berlin, il n’en est pas 

h in ^  ® de l’arnbassadeur d ’Aliemagne k W aa- 
1  et de nombreux Allenianda résidant en 
t,.;, qui font tous des efforté sérieux pour

H'i a guerre. (.Morning Post.)

Nouveau raid aérien allemand 
sur les cotes anglaises

L ondres. —  L ’Am irauté annonce que des d ir i­
g ib l e s  ennemis ont survolé, la nu il derniére, les 
cdtes -est et sud-est de rAnglcterre.

Les bombos ¡ancées par les dirigeables n’ont 
causé que peu de dégats.

L ’HUM OUR E T  L A  GUERRE

Échos
En état de guerre

Cest fa it ! E t Toa n’a  pas pu l'éviter. Les deux ca- 
pitaines r^en ls  de la Répuiflique ont compris leiu- 
devoir; le Grand Conseil a senti le sien. Les 20 no- 
b es, lea 20 bourgeois, les 20 artisans, élus par le peu- 
pie, lon t déeidé sans appel, les titulaires de 69 eonces- 
sions nobiluirtó y  ont souserit, les cinq classes des 
1 0  q’iR ® equestre ont dit ; oui. E t les
U.JJ.0 tiabitants ont, avec fierté et conflanoe, sainé de 
T bandes horizontales blauche et blcue.
J-a íWpiíblique do Saint-Marin est notre aliiée. E|io 

a donné son approbation k l ’allitude de I’Itaüe. L ’état 
de g u e r «  a été proclamé sur Ies 61 kiloméfrcs cairés 
uu Terntciire.

B erlin  au restauran!.
nóteliers et reslaiirateurs berlinois, réunis. U v a  

buit joure, devant leur préfet de pólice, ont approuvé 
iw  coEclnsions salvantes, obligatoires á  partir du 
1 Juin i>our toute la eapilale :

menú. On ne m ansera plus ou ’4 la rartp 
r*ár solgneusem ent pour favo !
PreamiP n iii»  ¿2  Ja."? consommailon des vlanrtcs.
b o fu m A  V  possUile, des víanrtes^oijiiiies . RlfOTireuso économ ie de i i  Rraisse RAdurtion riA

pourroht étre «m es  
2.ieun‘ ?o“ r M / m s  ?ñneitó" restauranu

Comme on doit s’amuser á fable, dans ce pays-lk!

A  Prem eysel.
Lne modtete boargade fransaise doit aux événe- 

meuts d  a p ir  acquis quelque notoriété : c’est Prc- 
meysel, _0< ames, arrondissement de Belley.

habitanfs de Premeysel, depuis fln mars dernier, 
joiiaieat sur la prononeiation et, en forsant un peu 
les syliabes, laissaient volontiers entendre : «  Prze- 

furent assurément les citoyena Ies plus 
aitliges de France lorsqu’ils apprirent l ’évacuation 
strat^que de la place forte. Mais qu’iís se tranquil- 
hsent. Avant i>eu de temps, nos amis Ritsscs revien- 
dront dans Przemysl, et Premeysel reconqaerra tout 
son prestjge.

Flora.
Si l ’on en eroit la Berliner Tagehlatt du 30 m al le 

kroiiprinz p n t grand intcréí, naguéro, á une course 
de ciievaiH organisée en arriére du front, dans I ’Est. 
Le prix d honneur était —  et c’était un pauvre prix 
—  un étm a cigarettes en argent.

ri y  eut cinquante et un coureurs cngagés. Les 
obsteeire n’etaient autres que des tranchées creusées 
de mains allemandes. Neuf ehcvaux —  pas un de 
jdus —  touriiérent le but, et le capitaine du génie 
Wekovrsky arnva bon premier sur Flora. Ia  kron- 

™  peut-éíre beureux de trouver
F lora  pour galoper en vitesse vera quelque gíte tuté- 

9® coursier, sans chercher davantage, lui eút 
ete lort utile le jonr, réeent, oú nos aviateurs l ’arro- 
sérent de 178 obús.

A nachronism es poétiques.
Nolre foniis poétique francais, s i riche, nous a 

deja fourni quelques allusions —  xétrospectives — 
aus événemeuts de l'heure présente. L e  bon vieu* 
Passerat du seiziéme siéele u’a-t-il pas dit leur fa it 
aux Allemands?

ft'in te rven tion  de Í7<aiíe va m ettre  l ’A iitr ich e  
dans une fácheuse pos ition  ¡

C ostee  le s  A llem anm  
Em plsw ies «u  visare ao lrc í 
Diablea du Rhln, a ’approchez pas d’lcl f  
Tous vos cbevaux fleviendraieni encloues 
% oj cnarlots, sans essíeux et sans roues. 
Deroeureraieni versés parm i les boues.
Encoré un coup, sans espolr de rctour.
El en tuyim, battus et désarmés,
Bülrlez de l'eau  que s i peu vous almez 
B rle f, tous souhsits vous pulssent a d v e n »
Pors seulenient d 'en  France revenir,
QUI n ’ B bosoin, O estourneeu i cstringes 
De vostre m ala a fa ire ses vendsnges.

{Sauregarde c o n lre  lea R e ia lre t, Jean Passer.at, 1534-160S.)

En somme, une soríe de paraphrase de la... re- 
traite de la Mame.

L ’échotier conten í de luí.
C est im de nos éídiotiers Ies plus myopes et les plus 

disfingués. I I  glaue des poíins et Ies va offrir aux jour- 
naux. tí Ecboler n est une noble besogne, mais dont U 
ne faut pas exagérer limporianee. Notre honime toute- 
fois 1 « t m e  Irte haut et, pour vérifler la portée de ses 
CBiivres, dispose de maint ingénieux moyen. De feslau- 
rants en cafés, de bañes de promenades en plates- 
tormes de tramways, en lous lieux oñ l’on peut iire 
dM échos, il s’en va étiidier la physionomie des gciis. 
Cest Narcisse amoureux de ses articulets.

Hier, square Montbolon, Narcisse fu t mal réeom- 
pensé de sun adulation envera soi-méme. Un monsieur 
agé daigne éclater d’nn frauc rire en lisanf, á dislanee, 
car il est presbvte, un éeho.de notre éehotier.

—  Cest déiieieux, u’est-ce pas, ces dix ligncs t  
risque l’auteur assis sur le méme banc.

—  Comment ne le serait-ce pas puisqiie c ’cst de 
vousf

.... La veille, l ’un et l ’autre de ees messieurs —  com­
me on oublie et comme on se so iíien t! —  ríla ieut 
trouvés ensembie dans le sombre bureau d'nn secré- 
taire de rédaction oui avait pris l’écho du m jope et 
refusé celui du presbyte.

L e  V e ille u r .Ayuntamiento de Madrid
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D B R N I É R B  R B U R B
L E  F f lo .v r  IT A L IE y

L*actioii se dévcloppe 
sur i’Isonzo

—  L’ne im fio i'U in le  bataUle est enga^ée  
eutre M onte-A ero e t T o lin in a ; les ItaUens p ro -  
gressetU.

Am sterdam . —  S u iva n t une d épérke de 
Viennp, de r io lc n ts  com bá is  son t ettgug^s dans 
¡a región de G orils  d 33 kilom étres au nord - 
ouest de T rieste . Les  ¡ta lien s  un í (íííüQ!_«¿ le 
/ron ! (le  t 'in fa n te r ie  a u trich ien n e . L 'a r t it le r ie  
o iird e  a u tr ich ien n e  p rend  part < in x  engage- 

nieiits .

E cbaage  de té légram m es entre le  ro i des Belgea 
et le  ro i d 'Itatíe.

L e  H a v r e . — ■ A  roccasion de la déclaration de 
ífiierre de l’ Ita lie  á l'Au lrkhe, le roi AJberl a en- 
voyé au roí Victor-Emmanuel le té l^ ram m e sui­
vant ;

A l'heure ov. I7tó¿ítí donne b la cause des Aüiés  
í'appui de ses armes, je  tiens ñ cxp rim cr  A Votra  
-Majesté les vcevx ardents q v ;  la nation belge et 
m oi-tném c form ons pou r le  sucres das armes, la 
glo ire  e t le  bonkcur du. peuple ífoííen.

Vietoi'-Emnianuel a aussitdt répondu par le  té -  
l'-gratnme suivaat í

Je re m e n ie  Yotre M a je ité  des paroles amicaies
qii'e lle  a 6 i « »  vouiu m’adresser et Je fo rm e  des
t'OBUx ardents pou r le bottheur e t la g lo ire  de
Volre .Vajesté e t de son arnée. Au rnoment oü
Vltalio preiut les armes pour l ’accotupiisseinm í de 

(kstinée» nationales, íouies les sympathies 
vont A la valeurensc ariinie belge.

Le  r iii sur le  fron t
Ro.ME, 5 juii'i. —  Lo liio rna le  d 'Ita lia  d il que le 

roi pam n irt le fron t depuis d i í  joure. ae niélant 
aux iroiipi’si. enrourag'‘ant les .•‘ ol'iats. II a  fa it  son 
apparilioti llana l*s villes et les campenients les 
plus étuiginia en autoiiiobile, á eheval, á pied, tou- 
jours calmi', toujours prét á  de nouvellee fatigues.

La m arche sur Tren te
B.U.K. —  l.'état-m ajor génóral italieu accorde une 

grande im ixirtaiíce it la prise dea ouvrases fortidés 
de L u w n e , de B iisa-Yerle, de Cima, de Yezzeua. 
K'-slc 1‘‘  cinquiéme. le fo r l du Belvédí're. Ces cinq 
fopta se trouvent sur le  haut plateau do Vrzzaaa- 
La-v-aone. lis  nvaienl óté coustruits eotnnw reinpart 
oonlre une altaque üalienne prononcée conlro 
Treulo. !1 s'agit l i  do fortiflcatioiis tout á fa il mo- 
ilornos qui ont onflt>‘  plusleurs douzaine de rail- 
liona. iVaprí** li*a déclarations d'experts en la raa- 
li^re, on a>"aH réalis<^ lA le  summum de la p er- 
fpolKin.

La pri.s*' de oes dAfensee a non seulement une 
grande signitlcaliou parce qu’ello doane aeeés aux 
Italions par Folgania vers les Elsehtal et leur per- 
inet do doininer la haute valiée de Sumna,. muís 
aiis-u pai-ce qu’ello e^t une preuve indeniablc <ie 
U inobilité e l de la foree de l’a r lille r ie  ilalípiitie. 
I <1100^  ne le oédeiit en ríen  h ceux dos A llo- 
maiids á Liége e l á Yamar. etc, En dehor.s de la 
puissanoe de Tartillerie üalienne, il ®st iraiwrtant 
de noler son ¿xlrém e inohílitó.

Cilons á ce propos ce d é la i l : pour épargner la 
v ille  de Lev ia  située au pied des ouvrages de Lizze, 
iU  oüt réuási & m eltre eu batterie los grosses 
piéce-s qui détm isenl rnnvrüge de Cima Yozzeiia, 
sur lo soinmet de Mamiriiile, autreineut d it A une 
liauteur de 2.000 metros, lis  ont o w i ^  Pisae et 
los poaitioiis envirom iantoi el *ks loi-s il leur sera 
facilo de s’omparer dos vieu.x ouvrages de Temía 
et du col delle Beiine, ainsi que de iJelvet, de 
Braitde et de Paitai'ülla. et la route leur .sei-a ou- 
\orte vers Trente par Berginie e l Univeizand.

s ¡ t’Jlalie poursuit sas succós. elle pourrait oocu- 
per rapióenient Trente, ce qui, aux dires dee 
•‘xperts. paraissait une chose impossiWe. Daits le 
val Sugana. leur avance est continué, ausíi lee 
troupes italiounee jiourraiout-elles, dans ce cas, 
s’approcher de Trente par 1‘arriére.

L ’é ta l-m ajor annoni'e la ¡n-ise de .Monte-Lugano. 
Cette montagiie, qui n'esl pas mentiounéa sur ¡es 
caries ordiiiaires. est sur la niéme lieuteur que le 
Monto-.Alisimo. l>e cette hauteur, Ttaliens peii- 
sent bombarder Roverelo, qu i n’eu est éloignée 
que de 8 á 10 ¿ilomélres.

D'apríw oes données, la silnation dans le IV ro l 
• In Sud ressanihle ¿trangeinent k oeile de la Bel- 
gique, et les Autrichiens .semblent avoir eu trop 
de conflanre dans ¡a forcé de résistanco de leurs 
ouvrages fortitlés. {tiasler Sarkrickten .)

L a  débácle an cam p autrích ien

M i l á n . —  L'envoyé spéoi&l du Secolo á  la fron- 
lié re  du Trentin  télégraphie les uouvelles sui­
van t»* p»nnorldes par une personnaiiíó apqiarte-

nant au partí socialiste qui v ieat de quitter Ro­
verelo  :

o La  v ille  de Rovereto a été preeque détruite 
par les -Vutrichiens. La  population est dans une 
misare oxli-éme, en prole k la famine. De graves 
mutineries se sont produUes dan» le camp autri- 
cliien. De nombreux chasseiu’s Lyrolieas déserlent 
dés qu’iU  se .trouvenl k proxim itd de la  fron liére 
italienne. La  piinurie de munitiona est extréme. »

G e n é v e . —  Les Autriohiena envoien l en toute 
hále des troupes e l de ra rtilleríe  lourde k Laihach. 
Ces renforts viennent des Karpathes e t  de Slyrie, 
Via V ienne e t Gratz.

ü n  manifesté do maire d 'A la
R o m e . —  La  Tribuna  annonce que le maire d’A la  

v ien fd e  publier un manifesté daña lequel i l  se ré - 
jou it da Toccupation italienne et fa it  connaltre k 
la population que t'autorité m ilitaire, étsnt donnée 
la situalion de la ville, a  mis k la dispositicm des 
pauvres cing m ille rations de pain et deux m ille 
rationa do riz.

Les crimes des Zeppelins
LoNDHK, 5 juin. —  (O ffio ie l.) —  Le  ra id  aérien  

aUemand, effectué dans la n u it  du 31 mai au-des- 
sus des envtrons de Londres, a causé la m ort d’un  
homme, d’une fem m e et de qaatre en fan ts ;  une 
dame ágée est m orfe d’ém otion.

Ui\ député beige aurait été fusillé

L e  H a v r e . —  Cet aprks-midi, le  XX* Siécle  a 
reiju une dépéche annon?ant que M. Fulgence Maa- 
9on, député de Mons, a été fusillé  par lee AUe- 
mands,

Les forces navales britanniques 
s’accroíssent chaqué jour

D l 'n d e e , 5 juin. —  M. W instou Cburchill, ren - 
dant compte de eon administratíon k l'amirauté, a 
rappelé le dangor qui régnait sur la raer au débul 
de a guerre :

Les merg. a-t-«l dit, ont été balayées des vaisseaux 
allcniands. Les dangerg dee sous-marins sont limitée. 
L a  marine briíannlque a établi sa supériorlté sur la  baute 
n>er Les torces navales brftannlqnes s’aecroissent <*a- 
que- jour.

La mariue anglaise a >a fin de Taimée aura re^u des 
renforts considéraídes dépassant tout ce que l'on peut 
imaginer.

L ’assaut des posítiotvs turques 
dans les Dardanelles

L E  F R O y r  RL'SSE

LoNDREí, 5 juin. —  On mande de M yliléne au 
Tim es, le  4 Juin. que l'assaut général et combiné 
des positions turques de la  presqu'Ue de Gallipoli 
a commencé ce malin.

La piraterie allemsinde

Paquebot an g la is  coulé
L o n d r e s , —  Parmi lea i'quipages des navires 

coulés par des sous-marins allemarhls, débarqués 
h ier k K irkwall, se Irouvaient 53 homines du pa­
quebot lona, qui se rendait de M iddte^ourgh k 
Moalréal. Quatre d’entre eux étaient blassés, donl 
deux griévemenl. L 'Ion a  a été coulé k environ 
25 milles au sud de Fa ir-Is le . L e  sous-marin tira 
des obús sur les oanots pendant leur lancem ect; 
r/tmo a été torpilló aprés le déparl de son équ i- 
pagp.

Cbalutiers torpH les
L o n d r e s . —■ Le  sQus-inarin qui coula l'/onn, de 

la oompagnie W ilson. a torp illé  e t coulé égalenienl 
un bateau de péolie d’.Aberdeen. N eu f liommes de 
réquipage de ce bateau ont été débarqués la nuit 
derniére k Kirkwall.

L o n d r e s .—  Lee chalutiers £na»utu « t  Stralhbran  
ont été iorp illés «tana ¡a raer du Nora les 3 et 4 Juin. 
Les équipagee ont été sauvés.

Le Ganada fournisseur de munítíons

L o n d r e s . —  Ou mande de Montréal au D aily  T c -  
legrapk  que le Ganada va  devenir un fouruisseur 
important oü lee .Attiée pourront a ller chercher de 
puissanLa cxplosifs si útiles dans la guerre acluelle.

Une usine, dont la situation eet gardée secréto, 
fabrique en ce moment, en grandes quantités, un 
des e ip los ifs  les plus pulssants que connaisse la 
acienoe moderne.

L o  m inistre de la  M ilíce a iospeoté cette usine 
aujoucd'hni e i s'est déclaré trés satisfait.

Nos Alüés ont repris 
Toficnsíve

PÉTROQR.VD, 5 ju in. —  Communiqué de l'é lat- 
m ajor du générafiseime :

L e  4 ju in , des fo r c e s  nava les  a lletnandes 
con s ld érab les  on t é té  s ign a lées  daas la  B a U  
t iq u e  m o y e a n o ;  nos va isseau x  o o t  échangé 
des coups de canon a vec  les  va isseau x  a lle - 
m ands a p r o x im lté  d u  g o l íe  de R iq a .

S u r  íe s  d e u x  r iv e s  d u  N lé m e a . s u r  l e  f r o n t  
de fa N a re w  e t  su r ¡a  r ív e  g a u ch e  de la  V/s- 
tu le ,  aucun ch an gem en t essen tle l.

N o tr e  o ffe n s iv e  s u r  le  S a n  In fé r le u r ,  com « 
m encée les  3 e t  4 ju in , s’ es t d é ve lo p p ée  a vec  
succés; le  14* co rp s  au trích ien . qu i a subí une 
d é fa ite  au cou rs d es  jou rn ées  p récéden tes  
s u r  le  f r o n t  W a rc b o U P o d v o U n a - S tru z a  s’ est 
r e p lié  sur des p o s it ion s  fo r t i f ié e s  en tre  le  
L e a g , le  S a n  e t  le  f r o a t  des v ll ía g e s  d e  S ta n y , 
Ja ta  e t  la  g a re  d e  L e n io w n ia -Z a rn ln a .  L e  
com ba t en ga gé  en vu e  de la  possesslon  de ce tte  
p os it ion  con tin u e t au cou rs de la  jo u rn ée  du 
4 ju in . nous avon s  fa i t  dans c e tte  r é g io n  plus 
de m ille  p r ison n ie rs . V en an t á  la  rescousse 
des A u tr ich ien s  p ressés  par nous, de gran des  
r é s e rv e s  a llem an des  con cen trées  s u r  la  r lv e  
ga u ch e  du  L e n g  o n t  p ron on cé  dans la nu it 
du 3 au 4, trd is  a ttaqu es fu r ieu ses  su r le  
f r o a t  K ra w cC ’.B u ro z l, lesqu e lles  on t é té  ce* 
pen dan t repoussées.

S u r  l ^ r í v e  d r o lte  du  S a n , e n tre  le s  r iv ié r e s  
d e  la  L u b a cze w k a  e t  du  S k io ,  le  4 ju in , no* 
t r e  in fa n te r ie  s ’e s t  em p a rée  de p lu s ieu rs  
tran ch ées  a llem an des  dans la  r e g ló n  des v i l -  
Jages d e  K o rz e n lc a .  L ’en n em i a réussi le  ^
3 ju in  á  s’em p a re r  du v l l la x e  de S ta rza w a , si* 
tu é  su r la  r lv e  ^aucAe d e la  W ie z n ia . Une 
con tre *a ttaqu e  l’a  d é io jté  de  ce v i l la g e ;  ce- 
pendant, il se m a in tien t sur les  hauteurs vo i-  
sines.

L ’ en n em l a a ttaqu é dans la nu it du 3 au
4  iu in  nos p os it ion s  e n tr e  te  v ll la g e  de K ra -  
k e n lca  e t  la  r lv lé r e  S trw ia c z  e t  a é té  re* 
poussé a vec  Je  g ran d es  pertes.

L e  3. I 'en n em i a  con tin u é  k a tta q u er  nos 
te te s  de pon t s u r  le  D n ié s te r  e n t r e  T y s m e -  
a lca  e t  le  c h e m in  d e  f e r  de S t r y l  a ñ i ik o -  
la jew .

S u r  nos  p o s it io n s , p ré s  d e  V g a rts h e rg , 
nous a von s  repoussé au cours de la  jou rn ée  
qu a tre  assauts acharnés, nous se rva n t de 
ba i'onnettes e t de s ren a d es  á m aln .

V e rs  m id l. la  jo u rp é e  s a lv a n te , s u r  T en - 
s e m b le  du  f r o n t  su sA n d lgu é  l ’e n n e m l r e ­
p ou ssé  a c o m m e n c é  a se  ra n g e r  le  lo n g  d’un  
n o u v e a u  f r o a t  h o ra  de la  p o r té e  des cou ps  
d e caaoa .

N os  trou p es  p ren an t l ’o f fe n s iv e  á  leu r tou r 
o n t  a ttaqu é I'en n em i p ré s  de K r ia lc a .  L e  
com ba t continué^ _______

C 'e t t  été fo lie  que d’accum uler das troupes 
k P raem ysl

PÉTHOGR-AD. —  L'/Hi'oltdé Riisse, oi'gane du m ¡- 
nistére do le  Querré, commeiilaiil révaouatioii Ja 
Przomysl, ó c r it :

Au poiDt de vue de Tort mUitaire, c’eút M  uoe fulie* 
d'aeeumuler des troupes amesées de toe les fruiiU 
pour laisser k Praeiiiy*! des aiíRlerg d« eajavres, al,>r3 
qu'une autre vola se prAiOUlail. pres^ue iaoífensivv. eo 
tout cas moiss chére, pour briser irréparable.ueal ravcn* 
ture de Craeovie et renjre inflninierft ptus avantageusa 
notre ^tuallou stralégique.

Gomment eut lieu  l ’évacuaUon
RouE. —  Oa mande de Zuricti au Mcssatfgero 

que l’ eavoyó spéeial de la .Ycuí Zu rch e r ZcitunQ 
au quartier genéraJ autricbiea dépeiat ahisi la 
prise de Praeiiiys!. Sur 23 forls, 5 étaieat en pos- 
sessiou des Austi'o-.Yllouiainls qiiand, lundi der- 
nier, les Bavarois s'eiuparérent des íorts septen- 
trionaux les plus importants. Les Russes fureQ> 
alora repouaséa au centre des fartiflcation.s.

.Arrivés k la ceinlure intérieure des forls, les 
Autrichiens consLatérenl que ces forts étaient éva* 
eués. La retra ile des Russes s’éta it eífectuée pea- 
dant la nuit dans la direction da Moszisha.

  ^

o b a n o e  m a r q u e  f b a n p a i s e

Phosphatine 
Faliéres

A lim en t des Enfants
Ayuntamiento de Madrid
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E X C E LSIO k^' SUR LE  F R O N T IT A L IE N

De Venise aux bords de l’Isonzo
Les premiers pas sur le sol irredente

[D e n o t r e  e n v o y é  s p íc ia l ]
Udlne, 8 iuln.

Avant do gagner le fron t des armées, j ’ai voulu 
passop par Vonise oü j 'a i  a&?isté au deuxiémo hom- 
hardolnent aérien de la v ille  des Dogos. L e  train 
ioU“rminable_ qui nous eondiiit, notre ron frére 
Prade et moi, se y itie  & Meoíre dea bataillons cn- 
thou ílM tes dont ll.é te il bondé au départ de Milán; 
nous debarquons & peu prés seuls dans la gare si- 
lemcieuse ot obsciire.

A  part oe silenee et cette obeourité (deux coups 
do canon au coucher et au lever du soleil annon- 
cenl que toute lum iére doit étre éteinte), Venise 
n  a pM  changé sa physionomie habituelk». L a  po- 
pulation a  conservé un calmo admirable. L e  pre­
m ier bombardement n 'a eu qu’un résultal : celui 
da igu iser la hainc des Vénitiens contre Íes 
Tedetch i. Pour ie reete, il régnc dans la v ille  uno 
conliance absoluc et les officiors aviateuro qui s'y 
Irouveot, p s ffn l lesqueh detix Fran já is  arrivés 
deiniis qu e lqu ^  jours, sont trfes fótés. L e  nom de 
la Franco, da illeu rs, soulévo ici un eothouslasmo 
indoscnplible. Les niaríus des naviros francais 
QUI peuyent désormais s’arréter dans le port au- 
lant qu’ il leur plait, sont l ’ob jet de manifeatatíoiiB 
iouch antes.

VcDiso est tranquille; c’osí pourquoi le second 
bombardement a obtenu un e ffe t encore moindre 
que le prem ier. L ’événement eut lieu avant m i- 
niiit.

Malgré le manque d’éclairage de touLe part, une 
grande fou le ee prossait sur le M olo, córame d 'ha- 
bitude. pour jou ir de la  nuit magniflquoment

une .semame, lo dernior village ilalien. A  quelques 
centaines de métros, un pm il de bols marque la 
frontiere, e t c’est lá que rurenl tirés les jtrem iers 
coups de fusil de la quatriéme guerro do l’ Indé- 
»ondanoe ilalieiuie. Les Autrichiens n 'eiiren l pas 
e temp-s de fa ire  saiilor le pont que lo g ín io  Im ii- 

ta ire ita liea  a rw iforcé maintenant potir y  pormet- 
tre  le  passage do I'a rtillerie  lourde.

Nous le  franchissons, salnés par des soldáis do 
faction, nous traversons rapidement Urazzano, au- 
Irefo is prem ier v illage autrichien de la froniiére. 
aujourd’hui tout frém issant de drapeaux italiens, 
ct nous arrivons k  (¡ormons, qui regorge de trou­
pes itallennes. I,a populatlon a tout de suite fra - 
ternisé ayM  les p e t ia  troupiers habillAs de gris- 
vert, les libérateurs. On en ond d'étonhantes con- 
versations qü le doux dialecte vónitien des fem - 
nies de la v ille  se méle á rapre patois des Génois 
et aux phrases tratnariles de,s Napolitaiiis. Une 
Iqngue ihécrrie de lanciers méne íes chevanx & 
1 abreuvoir. Sur la place céntrale, la statue de 
l’empereur Maxim illen se présente k tíos yeux dans 
un accoutrement bien ímprévu- ; la této enveloppée 
d un sao et un superbc drapeau vert, blaine et 
rouge (t la main 1 

Nous nous rendons á la m airie, oü le prem ier 
maire installé par le gouvernement ifalien, M. An-A A ■ w. A n ■  ̂- - a T_     ...1 . • «
tem ore Maml, beau_ v ie ii la n í qu i a subi pendant 

18 le Joug détestiS nous re jo it  affa-sqixante-dix ans ... « . la -
b lem «it, D ’une vo ix  émue il nous d il le Lonheur 
qu’il éprouve de vo ir  Cormons dovenue italienne, 
et i! ajoufe :

—  Je puís m ourir content, maintenant.

léto ilée. L e  prem ier avión ee présenla, volant ü 
»W pt cents metres de hauleur. et laissa tomber une 
bombe k  tralnée iumineuse. Tous Ite cannns e t les 

'  m iirsiiieuses de la défense antiaérienne íonetion- 
,■ ncrent iminédialeraent, do sorte que l’aéroplane
- soji-va rapidement k une grande hauteur et s’en-
- m i t .  n  fu t remplacé un peu plus tard par un autre 

^Ppareíl, volant plus haut que le prem ier. 11 laissa 
wm ber une bombe sur i ’arsenal, sans-produire de 
Ocgats, et s’en fu it, poursuivi par la canonnade de 
ia défense m arilim e e l terrestre.

T oo t cela a\-ait duré vingt minulee k peu prés. 
^orsenne, malgré les conseils des agenta de po- 
bcv, n 'ava il qu itté le  M olo  ou lee plaoes. Puisque 
«aii-M arco et le palais des Dogos n’avaient pas été 
“ il' inls, lo dangcr couru par les Vénitiens ne pou- 
vau vraiinent pas lee émouvoir.

Le  lendemain, j 'a i quitté Venise pour essayer de 
jo.ir quelque chose sur le front. Qu’ il m e soit p er­
d is  de rem ercier ici les autorités m ilita ires de 
'en w e et d’Udine, grkce auxquelles nous avons pu 
«r r iv e r  k Comnns; preaniére v ille  aulrichieone 

quelque importance lombée aux mains des Ita - 
*®ns, Maie vo ic i le  href réc it de notre éqiiipée.

delk ( fU ^ n e  fes trains «on t r ^ r \ 'é s  aux 
. oupes qui pessent depuis quelques jou fa  sans 

^‘sconlinuer. L ’unique moyen de ocomotioo per- 
“ 's psi rautomobiie, encore es t-il fo rt d ifífcíle 
en trouver. Partís le  matin de bonne heure, 

avo ir franehi la T o rre  et le Natizone, neua 
• ‘ vons k San-Giovanni, qui était, i l  y  a cncoro

L e  porfra it de Franjois-Joseph a dispani du 
bureau oü nous noiw trouvone, et c 'esl un busle 
de marbre du ro i d 'Ita lie  qui l’a remplacé. M. Marni 
veu t bien me donner une carte póstale om éc d’une 
TTie de la v ille  c t sur laquolle il inscrit (1 ) :

Al signar Edomra grmolU, 
inviaío speriaie ¡UIF .. Exceistor . di Parigi,

II primo giomale Ulustrato fr/mcese che vmne nelU 
ierre irredent oggi - iTuora ll/tüa 

Per ricoTdn.
30 maggio 1915, 

L 'excclle iit m aire signe de sa main et appose, 
pour légalisation. sur ee documeftt, ie timbre de la 
nouvelle im inicipalilé. II nous présente ensulte au 
líeutenant des carabiíiiers, 5f. P ietro Ribet, eelu i- 
Ik méme qui a installé M, Marni dans ses nouvelles 
fonetions. L e  lieutcnant Ribet descend d’une fa - 
m ille  fran jaise de Lyon, oü il a encore de nom - 
breux parents. II parle admirablement le fran­
já is  et liemt k eigncr, iui auasi. ma carte póstale.

Nous sortons de la m airie pour nous promener 
dans la v ille  pavoiaée. I I  y  a  comme de la gaieté 
dans l'air. Tout le monde sourit : Ies civtis qui se 
sentent onfin libres, les carablniers qui ont rem ­
placé Ies gen darm e autrichiens tant abhorrés, le » 
fm n ie s , les enfants... Ou e n i ^  le  canon qui

gronde au loin, mais on y  fa it  k peine attenv.on. 
<■ on  prend Gradisca » .  nous d it un vie illard  qui 
fumo a p ipe sur la porte de sa maison.

Nous cauíone aveo de nombreux offleiers. Tou» 
^  fran jáis. Ils sont satisfaits, 

tres satisfaits de la marcho des opérations, ih  
sont siirtouf cqnlenfs de leurs soldats. Ih  ne se dis- 
i>imulent point que de graves journées les atten- 

‘^|>utnch iens se sont form idablement re- 
fraiicliés deiTiere I Lonzo, aujourd'luii en criie —  
mais lis qnl píem e conflance dans Tisoue de leur 
mi.ssion fíe qui a été déjk fa it  est trks Dean et
hJ T «= Í -  í avenir. On nous nffro
de la s li dans le ca fé éléganl de la ville , Nous 
eclifli^eans des toasts et des vceux ; «  Pour la
grande Jrance I Pour r ifa lip  nouvelle I -

L t  nous neprenons notre chemiii, au m ilieu de» 
iio fíe  a X  massés sur le passage de

A  X.., nous renconfrons le dúo d’Aoste, qui v icn l 
I’artillerie, accom papó  de nombreux 

® i® parle aux sol-
h»pec.li^n  ̂ enchanlé do son

^ Udine, nous vo ilk  repartís pour 
^ ® w  ré ten ie l ob jectif

datteindre un pom t rntéreasant du front, Aprés 
de v illage de Romanzacco et ¡a v ille
k l ’anciennc frontiéro
ip.‘  ® t im b ra  ma carte póstale par
les aulorités de co v illage et par celles de Kreda
Pnri^nf f ^  frontíére il y  a aeu-Jcment quatre jours. ^

d’Udine k Caporelto est un émouvant et 
de la guerre. Nous croisons des 

PniuH rS " ! '’^vieniienl du front; elic.s sont tn lm i- 
F f Ah I Ies beaux gars I

magnifiques alpins qui es- 
caladent 1«  montagnes abniptxw, presquo k p ie ' lis 
bniidissent, commc des chcvreuils, sur ces e^ a roc - 
mcnfs (iont on peut d ifflcilem ent se fa ire  une 
aTÍ^aÍ  sunimet est conquls, d'autres plus
éleTés sont k conquénr. Avantf Savoia I Nos bra- 
í f  J , !  “ ®i>vpau, insensibles k la fatigue.
Je noublierai jam ais les heurea passécs au m ilieu

est gigantosquc. Les 
piéces d a r t illen e  lourde sont bissées avec une 
aiidace qui nnus arrache des cris d'adniiration • 
a peine drp«éc,s .=ur les íiids d'aigles, elles tonnent 
et lancent la mort sur les fronts autrichi-ns. Lk-
r f í í V w  ITsonzo, la pointe
du Monte-Nero semble déíler nos coups. Pallcnce I 
Quand les eaux auront baissé, on rabatira son or- 
gueil (

Déjk on ,c ite  des traits de bravoure. Une poi. 
gnée d alpms devaient « i le v e r  d ’assaut un fortín  
prés de X... Leur lieutonant tombe; k sos cétés 
mrnbent aussi ie sergent, le  caporal e l phisicurs 
hommes. fvos aiifres se regardent sans m ot diao; 
lis fe  sont com pns; ils repartent et, quelques ins- 
taiits aprés, le fortín  est pris.

Nous rerrons la main au dépufé Bissolati qui a 
tan l la it  au Pariem ent pour rintervention ita- 
lienne : engagé comme simple soldat, il se rcnd k 
A .. .  ou se hvre un v io len l combat. On fe  r e e o n n a U  
sous 1 uniforme et on raeclame.

Sur la route passent Ies Services de rav ifa ille - 
ment. les voituros de la Oroix-Houge ; I’orgaiiisa- 
tion est parfaite. Ayons confiance : la partie =era 
dure, mais IT fa lie  Tengage avec de beaux abnits.

Edouard Erm olli.

La santé du roi de Gréce

, A'raÉJíis. —  A  la  suite d’une consuHatlon, il a 
été décidé qne te ro i serait opéré k 8 heures du 
matpn.

L e  profeseeur viennois pratiqiiera lui-méme 
l opératlon; il enlévera une. ou plusieurs réles k 
1 illusfre maladc, afin de perm ctlre réeoiitement du 
pus.

températnre dans la soiréo éta it de 37*6 Ic i  
pquis 102, la respiration 20. L ’ état général est'sa-i 
tísfaisant

La  dépécbe du ro i k H . V en ize los
.^THfiNEs. —  Ja  ro i a  répondu aux souhaifs de. 

M. Venizelos par la  déjiéehe suivante :
«  Je vous rpoMercie de tout cceur pour vo.s cha* 

k iireux  souhaifs. »

Le front belge

(1) 'rrsdactlon : ■ .é M, Edcmard Ermolli. envoyé 
spéclal d'ExeeMer, de Paria, le premier Journal ilhistré 
íranjais, qui est venu sur la taire irrédente aujourd’hul 
.  Nonvelle Ilalie », en souvenir, 30 mal 1915. • (Nous 
pubiions la photograpliie de ce documenl k la oage 6.)

L e H.w íie . —  Vo ic i te eommuniqué belKe du 
■i ju in  : ®

o L ’artillerie enncmie n 'a manifesté que peu d'ae- 
t iv ité  ; elle a canonné légérement Jes abords de 
Ramscapelle, e l de la Kerke, ainsi que le terrain 
au sud de Dixmude et celu i s’étendant k louest de 
la «  Maison du Passeur » .

L ’eau k la  bouche.
Ce terme no peu fam ilier, sou\*enl condamné 

par te tribunal ou «  Bon Ton  » ,  vient, psrralt-il 
de rentrer en grftce. I I  s'irapose en eSet quand on 
cite «  la Confiture d'Orange P icoa  » ,  ce régal bien 
fran já is  qui excuse toutes lea gourmandiSDS. Ou* 
lo Irouve k la Maison Picón, 43, Bd Ilaussmann, e l 
dans toutes les grandes malsona d’alimentation.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Dimanche 6 juin 1915

» EXCELSIOR ” SUR LE FRONT ITALIEN
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VIVA L ITALIA' VIVA IL RE!

KnOBori Bml -
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Z S  P E E M I S R B  B F F I C i m  R P P O S B E  B  C o ñ M O E S  
P S S L E E O V V E f í U  C O E S E IL  n ü ? 2 7 C }P P L  J T S L 2 E E

Al. brm olli^ieovoyA-'Cpécjal d ’üxce/s/OT su r la  fro n t italien^ a été le p rem ier jou rna liste  qui a it  pu  pénétrer dans la v ille  de.Corm on 9  

avec l’arm ée italienne. II  nous adresse, en outre d’intéressantes im pressioas <iue nous pnblions á la  page 5 , des vues de fa région  
conquise, auxquelles nous joignons le recto d’une carte póstale sur laquelle les autorités ont apposé les cachéis m unicipaux t 
1’ autrichien (ancienne m an ie re ); 2 ° italien (nouveau sty le ). N ou s publions égalem ent la  prem iere afliche apposée par les

vainqueurs sur les m urs de la vilIe et oú il est dit : « Corm ons est italienne. ><
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DiíQíiQche 6 íuin I9 I5 e x c e l s i o r

LA GUERRE A N ECD O TIQ U E
N O Ü V E L L E S  D U  F R O X T  (O ffic ie l)

L a  prise de la sucrerie de Souchez
(31 MAI-1" JUIN)

L a  position
Soachez est une grosse agglomératioü 

j  ® mélres de long, bSUe sur
bords du raisseau de Saiot-Nazaire, qui arrose Sou-

^ rn ié reM i^ i^ s^ ® “  ^ distanoe de ces deux
Des bitiments, il ne reslait, depuis plusieurs semai- 

a  peu prfe nen que des pans de raur écroulés. Mals 
c «  ruines memes se prfitalent d une organisation dé- 
*® sive que lennemi avait renforoée depuis le P mai 
rf'nn 0̂ *1 .  ‘ ®̂ la sucrerie, dans une lie au millcu
d  un autre petit cours d eau, le Carency, trois maisons, 
fta^Ialou '’onaues sous le nom de mou-

1̂®“ “  coulent dans la mSme vailée en- 
w  du nord constiluent
1 «  dornlers conU-eforis est du plateau de Lorette, celles 
du sud prolongeant les collines boisées de Carcnoy.

bfltiracnts de la sucrerie, entre ees b&ti- 
menls et la voie ferrée, s'étend un vaste terrain maréca- 
geux. conipldtement inabordable. La sucrerie elle-mCme 
est construíte en quadrilalire et comporte, autour de 
plusieurs cours, des liangars, des caves d ’un agence- 
loenl assez compliqué.

position pouvalt partir de 
louesl .Uilaía) ou du sud-ouesl (Carenoy et nauteurs 
voisin>‘s). Par lune ou l'autre voie, nous étions soumls 
“  une redoutable concenlration de íeus qui rendait trés' 
iMisise 1 acliemmi'ment des unités.

L f long boyau partant de Carency dans la direction 
• conqiuí par nous le 12 mai élalt lui-méme

w is  en écharpe par rartilleríe ennemle. Enlre Abiain et 
ta sunTrie. il n y avaIt pas de boyau <lu tout.

it.niin, les liauteurs au nord étaient encoré parlielle- 
oient tenues par les mitraiileuses allemandes. Forcé était 
done d'? procéder avec méthode k la prép&ralion de l'af-

L 'attaque de jour
Celle préparaíion fut vivement menée. Maítres le 28 

du cimetiere d .\blain-Painf-Nazaire, notre premier soln 
lUi de nous assurer des Communications entre ce ooint 
et les bols de Carency.

En face de notre front cour&it une Irancliée alíemaude 
Mtivement organisée. Nous réusstmes sans beaucoup 
de peine á nous en emparer. Cela fait —  le 31 mal — 
nous résolümes d’atlaqu&r des deux cótés á la  fois la 
position moulin Malon-sucrwie.

L ’ime des deux attaques devaJt partir de I’ouest, l'au- 
tre du sud. une violente préparaíion d’artiUerie íes oré- 
céda.

Cette préparaíion ne sufflt pas k ouvrir la route aux 
troupes partles d  Abiain. Les batteries allemandes pla- 
cées sur les hauteurs de Soucbez exécutérent un íir de 
barrage. En méme temps. Tes mitraiileuses des hauteurs 
au nord de la sucrerie entrérent en actlon. II fallut stop- 
per.

Au sud, au contraire, le sucoés fut prompt. D'un pre- 
mier bond on sauta sur le moulin Malón, qui ne résista 
gubre.

II était plein —  sol et sous-sol —  de cadavres olle- 
mands, dont beaucoup atteadaient depuis plusieurs 
jours une sépolture, qus sane doute la vloience de 
ortre feu n’avait pas permis de leur donner.

Ou moulin k la sucrerie s'étendait un boyau cnnemi. 
Nos fantasslns s'y préclpitérent résoiikment, lancant des 
grenades k pleines malns. Les Allemands, trés dtoora- 
uses par notre tlr, résistérent quelques Instants, puis se 
repliérenl. > »• v

A  la balonnette, on leur donna ia chassc et on attei- 
gnir aiasi la sucrerie. Beaucoup des défenaeurs de la 
position levalent les roaíns, avani (Déme aue nous y eus- 
Bíons pénélré.

En peu de temps. nous íknes le toar des bkfiments, 
tuant ce qui réslsUil, prenant ce qui se rendait. tandis 
que DOS canons interdisaíent l'approche de tous ren- 
lorls. A  la nuit, nous étions maítres du pkld de mai- 
6ons; il s’agíssait de le garder, en l'organlsant. Une 
ooinpagnia fut chargée de cette mission. Nos pertes 
étaient légéres. ’

L e  com bat de nuit
Le ^ a va il étalt rude, car la  nuit était claire et nos 

trayatileurs exposés aux coups de J'enneml.
Vers minult, les Allemands, furieux d’avoir perdu une 

p « it io o  qui devait leur servir de base pour <fea conlre- 
attaques sur Abiain. tcntérent un sérieus eftort lis 
étaient au molns 300 conb^ un effecUf inférieur en 
ntuBbre, fatigué par une journée de lutte, dispersé oar 
íes nécessités de Forgaijlsation du terrain.

Aprts un combat rapide et confua, ea «leine nuit 
e a ^  les murs délrulls et 1»  íroos 4e narnUles nos 
nomines refluerent peu k peu dans le boyan tu sud de 
U  sucrerie juaiu’k courte distanoe du inoaila.

Si cette situation se maintenait, la soorerie était per», 
due pour nous; lout était k cecommenoer, '

íMais le cooKnandemenl veillaft et. ea «uoloues m i- ' 
ñutes, les ordres étaient donnés.

A  rartillerie, un tir de barrage était proscrít sttr l ’est 
■‘ '■«M'és oocttpant les «síéreg est 

o  Abiain, la missIoB élait conflée de se om ím  sans délti 
Bur la sucrerie, en suivant le lit du ruJsseau, profond 
de 80 centimétres.

Eta mérae temps. la eompagnie, qui avait un moment 
CMé k la brusquerie de raltaque alloiuande, se refor- 
*n^t el, étayée par des renforts, repartalt en avant.

difposiUoní furapt prise si rapidement, le tir de 
mfe ?  décdanaiMi aveo une telle intenaité
que ¡es .Ulenumds craigmrent d ’avoTr la retraite con-

■verent le neitoyage, Avant le jour. toute la sucrerie

plu*s ®®“ ®

p r i s e * p o s i t i o n  fu t entre-
¿lah terminíe. En 

é cm T n e i^ f Ía ?m®'“  violenl, des
cessalrM ft i . ^  aménageaient Jes boyaux né-
cessalres k ia  sécunté des Communications.

h u it  « s t ®  i  poste

ddbus dans la cu's^^^^

c e u ?  ^‘®" opération sont
t w í in ^ n U n í i  !fe oonquls Carency et
i »  - í  «u o u r  passionné de

lis  ont, en Irols semkines, eníerré nrés de .ooon *iie  
mands ct fait plus de 3.Ó00 priwnnfer*

*  ^® «dou tab les  positious, i i s ^ i  perdii 
quatre fois moms de monde que I'ennemi «  C 'e ^  di- 
ffirorih ’. «¿uéfk i connait son métier. . ' l i  esl
le  compIJm?nf“  ^  ^

La  mort du ^éaéral Moussy
•^eoln® écn te par le général commandant lo

... corps d armee k Mme Moussy, dont le  m arl
Légion  d’homieur, général dé

rieusnmpn‘i“ i ^ ' ! ‘ ’^ "  • “  ■"* • '̂'‘Sade, a été tué g lo -  
^ u sem en t le - 1  mai a son poste de conimande-

.Madaiiie,
norñt^tiyy'inni P*® 1'1‘ Wineur d'étre connu de vous, 
cé í̂^s cQnrfQiMnAA adrcsser mes vives et bien sin- 
VMS frapper malheur qui vient de

Pau^re clier mari, autont d ’affec- 
tion que d admiration e i d'estime. Je savais aveo auelle 

coüdu itin  Champa|Se\t en

peosés.
^  cruel en a décidé aulrement et a chaiiaé 

fi“  “ ® tristesse. Celui que vS§t
RnfisÓi latfecüoo de tous, depuis le peUt
d íir a U  ^  V®®  S'mpllcit^ sa
f l P®  ̂*®° courage admirable

.̂.® , ‘  imposé k 1 admlratioo unánime
L est pM r cela que nous le nlcurons tous.

♦ au nom du ...• porps tout en-
íh i,’ Jí rf fémoignage de profoode sympa-
th!. et de voua dire que nous garderons tous fldéCsment 
dsms nce cceurs le souvenlr de votre cher et glorieux

Général Cubé, 
Commajdant le ...* corps d’armée.

L ’attaque de nuit
D'une lettre du sergent M...
Une partie d'Ablain-Saint-Nazatre nous apnartenait 

tranchées, les caves et abrís

m líí^T le  S ^ r d e C n t *  ''®^® 1®®
uuit-lk, ia sectión était tapie dans un chemin 

t f ”  ' " ‘uuit, dans l'obscurltí l ’ordre vient de se 
repUer. Sans sac, fusil d une maln, outil portatif de l'au- 

®° indienue par (Téíroits boyaux

A  deux heures du matin. heure flxée pour l'aetion 
^ n ^  parteat en bon ordre dans un teirain non

Deux autíM sceUons suivcnl. Le tout s'organise dans 
d'un vaste talus, quels sont las 

i f ”  ’  l’ignorons... On va f... Et nous voici au 
pied d un long mur de hi^ue. Une kere odeur d’ln- 
^ d i e  s en d é g ^ .  On explore k drolte, k gaudie, pru- 
dtOTmCTt. parmi oes ruines traltresaes qu f furent une 
bnqueteric ; m  traverse une éour : on devine une mai- 
sonuette ou déjá une de nos secUons a pénélré.

Soudmn ia fusíllade éelale ; l'enaemi est Ik, dans des 
tranctiées qoj défendent ie cim^tére ; et aussi d’une 
maiBon k gauche, Toiik qu'ils miteaülent i »  route pour 
^ P e ¿  la «'traite k ceux des nStres qui ont franefí^ te

SiluatiM e «t iq «e  »  Pent-Mre. Mais on ne s'émeut pas 
pour s y » u .  l,n adludMt denne trgnqulUemeut des ur- 
dres, en un clm r « l l ,  pelles e< piochas fouillent la 
ierre; nne tranchée est creosée face aux Allemands 
avec protecüons de part et d'^ulre : on sV  installe bien 
réiioUis 4 ne pas perdre un pouce du terrain conuuis.

J ai i  mes oéffe un ^ i ^ r ,  un musieien, un ouvriec 
un interprete, on deesijjiteur. uu marohand de vio un 
cultiytóeur. Syutbése Je la patrie, soldáis venus au nérll 
et k 1 honneur depuis dix inuis, pour te salut du monde 
rompus maintenant k la pralkjue des armes, cltoyens 
souicvés par ie méme wntimeot ; )a vlctoire nécessaire. 
la í  ranee Iriomphante du germanUme lusolent I Oomme 
1 1 fait bon se battre quand pense que l'on est un ópi 
de celta íervente geibe !

Oependant, la compagnie enléve des maisons k gau- 
W ,  les aménage eu défensive, édífle 4 l ’arrtére. aveo 
des briques, ime ligne de combat qui luí permet de ré- 
siter eíücacement.

A  droile, il en va da méme.
aliumons aoí pipes et examinons 

te suuauon. La oompagnie esl incontestablement mat-
y  eooime prisoaoiére! 

entourée de loutee parts! Soitl Les Allemands «  ne 
P*®’ * Gomplétement isolés, dans l ’impos- 

sibiiué de communiquer avec le gros, nous nous trou-

K f f W íDlute níiF *• Les heures passenl ; une

?  tílus, qu OQ efitead un bref eiíflét • un 

On comnwn?a!t k avoir faim et sommell.

Nos avíateurs en Serbie
^ niission d’avíatioii francaÍM> en 

berbie, .M. le capitaiTO aviateur J.
fnn^nií .í• '1 0 6  leltiv* Quí Hous « t  conimunitiui^o,

diyers clétails intéressaiils eur son séjour • 
.etratégique nous impose m allicu- 

p ^ m e n t  de n extraire de sa lettre que qm-lqucs

Le DatiTiíJi;'' e»! aülícleux u sraudio veri I» cnT-.r

e “ ^ e s  f ie s ''v e r r ic v  * ^ ' ‘ ‘^ 1  ^  < rcrb rcs 'víA.u.n D • ® émergent de son lil. raunelani
Tenez, quand j ’écris c «  u"-

LsuVérn^iatL''^*’ J-"’
4 habltoas ici do jolies villas, au sud de BePTarl.’  
k quelques oentames de métres de nolre pare d’avíatínn'
n¿Dt‘ “  « 1  P ^ p r e  o ia im c :nant, grace k des lavages au pétrole. car te nsv* fU»ii
Serbte**comm^* puñalees avaient envalii laserbie. comme tes Aliemand* chez nous avant la guerre I.

La  journée fran^aíse sur Ic front
teiutiíL*®® m’*®®? tMtaseins, arUltears. .  orapouil- 
lau te i^  » et autres viennent se reposer, la Journée
ment d^*la succés. l ^ s  un cantonnc-
w r » r  te í«ÍS  ^  J  1 ®*®raple. an milieu d’unpétales bfancs et rosee, de oharman- 
«  *P'’^  “ “  » « “ «  conc«-t,
teiiM .P * '" '  •*.??,'■“ Ss des soldáis et, dansleufs sébiiles, ont reoueilll lea otfrandes

P <*err[ére lArgonne; sur nos capotes ont 
étó piqués lee peüts dr^eaux, et la recette des kíeu- 

a"® *®* : c'est l ’argent des
voulurent étre, eux aussi, de la « Joumée

Le repos des zouaves
' ’lhage. k la lislére d'une forét, pas üi-s ioL 

de París, un balaillon de zouaves est au repos 
Sur ¡miUaüve du iieutenant commandant la coiiiDa- 

deux séances réeréativps sónt organisées : rúne 
eportive, l'autee ariistique.

La ^ m ié r e  ? Courses, matches, hitles, boxe, avec
applaudi..

La secunde séance ? Une scéne a été dressée ct d,'- 
eorée avee un goút parfait.

^  commandant du bataillon préside cette féU fami- 
líale, entouré de ses offlciers et des oftlcirrs dea can- 
wnnements voisins. Programme fort altrayanl. Exoei- 
tent piano monologues, chausonnetles oomiques. po-'- 
«63 pateiotiques ; La Jxáve, (Tomen. Poitiaíse. Enfln .iii 
la meilteure gallé fran?aUe I ’

Demain, dans les tranchées, on se souviendra de eos 
minutes de oharmant délassement. Eites ont leur prix 
Elles cimentent plus étroitemcnt encore le cceur des 
soldáis ct des chefa. Elles prouvcnt l'homogénéité den 
éléments qui, de tous grades, de ioutes classes, eollabo- 
rent au salut de la patrie.

La cuisine de nos Alliés
^ aq u e reau  á l ’anglaiae (cu iiine anglaise)
Diviser un gros maquereau en trofi;ons de méme 

grosseur.
Mettre á pocher ce.i tronqons dans un court-bouSIon 

condimenté au feiiouiL
Servir te maqnereau avec une purée un peu cíaire de 

groseilles vertes.

Gáteau limbourgeois (pátisserie belge)
Mettre dans une terrine 250  gr. de beurre fondii • le 

laisser Fefroidir.
Fouetter ce beurre et lui incorporcr 250  gr. de Micre 

en poudre, 250  gr. de farine taraisée et le zeste d'iui 
citrón finement haché. (Ces derniers éleincnts bien mé- 
lajigés avant d’étre mis dans le beurre.)

Amalgamer parfaitcment toutes ces substances. Ajou- 
ter quatre jaune* d’«u fs  battus, puis tes quatre blaucs 
fouettés en o e ^  trés ferme.

Méier íe tout et verser ce mélange dans un moulc 
plat (lourtiére) beurré et saupoudré de mié de pain fine.

Faifc ctiir au four á clialeur modérée.Ayuntamiento de Madrid



La  guerre russo = ¿rque au Caucase

Un Am éricain , M . Sim ón, a eu l’audace, aprés avo ir obtenu Ies perm issions régu liéres, de v iv re  plusieurs sem aines, et alternativem enti da**® 
éperdues, Ies cbarges, Ies com bats d 'artiUerie, les transports de blessés, le secret des retranchem ents tures, Ies chevauchées d’estafette®' 
obús, i> a  —  et il n ’y  a auciine exagération á  le d ire  —  rapporté  une docum entation de toute prem iere va leur oü, cette fors, la vie au

{E x tm its  du f i lm  «  Dans le Caucase »  presenté  ̂ «nc» poj. .1/. Andró Ruaon au ihéátre Héjane.)Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE AERIENNE

Le m agnifique bilan  
d’un trimestre

»  Les qiiatre avions allemaivds, remplis d’espoir, se 
pi-éeipilérent atissüót k k m  poorsuite. Quaiid iU com* 
prirent qu’il s’attissait d'une ruse, il était trop tard: 
<léjá une girle d’obns tirés par quelquas tetteries fran* 
qaises. liahilement dissimuléís, explosait autour d'eux. 
Les taiibes avaient été attírés dans na piége et 
ne purent í^écliapper. En cinq minutes, les quatre 
avions ennemis ctaient lona fracaasés et tombaient de­
vant le» lignes anglaises. Les Luit pilotes et obserra- 
toiirs a^^ent élé tués sur le conp. Les aéroplanes alliés 
<leHcendirent alors en vol plaiié, heureux de ce brillant 
succés. )>

Le Chronide est un 'n'ounial sérieux, son eori'espon- 
dant était envoyé spécial au front, ií nous est done 
impossdble de discuter la bonne fo i et la sincórité de 
ce réeit que iions devons ndmettre comme \Ta¡.

Autre suceés, enregistré eu ees termes par le fameux 
«  Témoin oculaire » . attaché au quarfier général 
niiglais ;

n Irf dimnncbe 22 novembre, denx aulres aéropla- 
iies allemands ont été ameaés á terre. L ’un d’eiis a 
été pom-siiivi par «n  de nos avions sur nne certaine 
dístance; des coups de feu ont été éeliangés entre les 
ayiateurs pendant eettc poursuite. I,* notre a été lé- 
gci-emcnt blessé a la mam. L ’avion ennemi descendit 
alois daiis nos lignes. Quand ils eurent atterri. l ’obser- 
\ aieur et !e pilote allemands narurent trés purpris et 
Irte iiavi'és _dc voir ou ils étaieut deseendus. L ’officicr 
t|ni,a réussi k forcer l ’aéroplane ennemi k descendre 
avait précédeminent snrvolé Lille et avait laissé tomber 
plusieurs bombes sur Taérodrome.

»  L'autre aéroplanc fu l aussi ponrsuivi et forcé da 
deseendre. mais i l  parvint k le faire dans les lignes 
allemandes. u

Le 21 novembre, un taube, qui cberehait k décou- 
%-rir les batteries francaises prte de Soissons, fu t pris 
en chasse par un aviateur anplais qui le cribla de mi- 
traille. L ’appareil eut son moteiur atteiut. I I  vouliit 
rejoindre ses ligues en vol plané, mais un obús de 75 
le renvei'sa et l’oiseau ennemi viut s’abattre aux envi- 
rons de la ville. I I  était monté par un pilote et deux 
officiers observatenrs qu’oii releva absolninent carbo- 
nisés.

Nous iioterons égal«nent ee passage du eommuniqué 
officiel du 28 novembre (13 heures):

«  En Belgique, au sud d'l'pres... vers le soii-, notre 
flrtülerie a abattu un biplan allemand monté par trois 
aviateurs: l ’un a été tue. les deux autres faits prison­
niers. )i

Eu ce qui coiieenie les auires íroiits de la guerre, 
eu Tiirqaie, pendaiit le bombardement dea forts 
extérieiu-s des Dardanelles. un avión ture tombait a 
Dedeagatoli. L'ayiafeur et l'observatcur allemands qoi 
le niontaient ctaient blessés. Le 11 novembre, des dra- 
gons russes oujituraient un ajipai-eil avec ses deux pas- 
sagers, les lieutenants Merz et Poldte, a l ’onesfc de Ry- 
pyes. Ces officiers avaieut lancé des bombes dans la 
région Konin-Kovno-Plock. Deux compagnies alle­
mandes tentérent en vain de délivrer les captifs. Puá, 
le 16 novembre, nos alliés les Russes abattirent deux 
appareiis allemands, rnn dans les environs de Plock, 
l'autre aiiprte de Petrokow.

ün liydravion euiiemi eufiu était pris par les Danoifi 
le 30 novembre. Monté par uii pilote et un observa- 
teur, il avait éclioué pendaat une fempéte sur la cote 
onest du Danemai'k. I I  était parti de Brunsbuttel, 
avait survolé les iles d'Uéligoland et de Sylt et es-’ 
saj-ait de revenir en Allemague. lorsque l e  vent coti-  
traire et la pluie le diassérent au-dessus du port de 
Scendreho oü Tappareil se retonrna. nroietant les

“Academia”
(ACADÉM IE D 'ÉOUGATION PUYSIQUB e t  SPOHTIVE D I  

LA  FKMME, DE LA  JEUNE P ILLE  ET DE L ’ FN FA N T)

a m rs  et réunion d’ íujnnrd'Jiul. — s lieures : Gvmnas* 
C haze lles, 26, rué de Chazelles (professeurs ; Mlle Poaein l 
c i  M. Camas); 9 ftíu res ; S a lle  L a ir e s t ,  85, rué des Mar- 
lyr#. cours d-escrlme ; cu liure pbyslque par M lle 0. D rlvet, 
professeur d’  «  Academia » ;  a  b. 1/ í ; In s t itu t  E c í iu ín ,  68, 
rn e de Londres (professeur : M. C. Carls ien ); 9 h, i/s : Ma- 
NÉQE P e t it .  83, cbam ps-E lysíes. Culiure pbyslque (p ro fes­
seur ; Mme Gastelllen .

Rénnlon sporUve. — A 3 Heures, su r le  terrain  da O ub 
Franeals (Vanves). Ce terrain est s ü  a 50 m éires de la porte 
BrancloD, cette dem lCre etant elle-m cm e sliuee entre les 
pon es  de Piaisance et de Vanres. Moyens de communlcallon ¡ 
Nord-Sud (Porte de Versanies) ¡ cüem la de fe r  de Celnture 
(statlon Ouest-Ccínture). La r íu n lon  se p ro lonrera  Jusqu’*  
6 heures pessées. Au programm e ; culture physiquc par las 
professeurs M . et Mme M outllller ; matches de basket-ball ¡ 
grjxuichana sportlf. M. E. W ever. présídent du  C. E., p re s id ir *  
la réunlon.

M. Camille Pelletan est mort

Encoré k  méme jour, nouvelle capture d'un taube. 
Celui-ci volait an-dessus de la forét de CJairmarais, 
üirsqu'un monoplan fransats, parasol Morane-Saul- 
iiier, bien entendu, se langait k sa poursuite, et, par 
nue mancetivTe liabile, réussissait d’abord á  lui couper 
la «tra ite , puis, pknant an-deasus de lu í il k  for- 
eait á atferar. toute résistanee étant devenne impos- 
sible. Les deux aviateurs, deux officiers, étaient faits 
prisonniers et eramenés sous bonne garde a Calais.

Trois jours anparavant, un Aviatik avait atterri 
pat erreiir daus nos lignes prés de Reims. Les deux 
ofñciere qui le niontaient avaient perdu leur direetion. 
Dte qu'ils s’étaient renda eompte de leur erreur, ils 
s’élaieut préeipités, revolver au poing, vers une pay- 
saune añn de la questionuer. Telle est en effet la fajon 
de se_préseuler de nos elievaleresques ennemis. Mais, 
au méme moment. un g rou i» de cavaiier- d’escorte et 
des ordonnances du qnartier général étaient inter- 
venns et s’étaient emparés des deux officiers avia^ 
teiirs dont Tappareil était infact.

Voir les niKnéros d'Excelsior des 19 ct 25 avril 2 9 
16, 23 et 30 mal. ’ ‘

appareii se retonrna, projetant lee 
deux hommes k 2'eau. lU  furent aussitót repéehés. 
L'appareil, par eonfre, était fortement endommagé. 
Les Allemands essayéreiit de le réparer, mais furent 
eurpris par une patroiiille Sauoise qui les couduiait 
aux autorités pour les fa ire intemer.

Tels furent les resultáis prodigieux donnés pour le 
mqis de novembre. On ne saurait troo insister snr ce 
point que les vols ctaiit ’ ilus rares, nous n’avons eu 
que plus de mérite a  dresser un tableau anssi magni­
fique. Ceei prouve simplement que Ies am teurs alliés 
sont devenns plus hábiles, les artiüeurs plus préeis, 
et, ce que les prisonniers allemands ont confirmé eui- 
mémes, que les pilotes ennemis Ies plus remarquables 
ayant dispara, de nombreux noviees ont dfi les rem- 
placer sans avoir Ventraíneinent nécessaire pour af- 
fronter les périls de la guerre. Toujours est-il que le 
mois de novembre a causé la disparition de vingt-cinq 
avions et einquante-deux aviateurs allemands, ce qui, 
ajouté au bilan du premier trimestre, nous donne le 
total de soixante-sept appareiis et cent trente et nn 
bonmies.

I/agence W olff elle-méme ne pourrait arriver au 
disiéme de ee chiffre [lour les pertes subies par les
alliés! Jacques H ortane.

La documefiiaíion tu r la puerre, la plus eompléte, la 
pluj ex ae le , est foumie par la coüection (P • Bxcelsior •. 
DtTnanier condUlons spéciaUs á sss bureaos

M. Camille Pellelan, sénateur des BouehcB-du-RhOn», 
anclen ministre eí pubiiciste notoire, vient de succomber 
subttement i  une erise cardlaque. En vieux lulteur, te- 
nant bon jusqu'au bout. il est mort, la pluiue A la main, 
en écrivant son dernier article.

iFíls d ’Eugéne Pelletan, un des fomlateurs de la Répu- 
blique, Caiiillle Pelletan était né le 23 juin 1846. Au 
sortlr du lycée Louls-k-Grand, il songea d'abord k se 
coosacrer A la carriére liltéraire, vers laquelle il se 
senlait attiré par une réelle vocation. Mais la passion 
pelillque Temportant, il débuta dans le Journalianie niüi- 
canl, en oienant dans te Bappel une vigoureuse campa- 
gne contre l’eiopire. Avec une notoriété de bon alo!, cette 
ctnipagne luí valut des poursuitcs et une condamnatíoi 
á un mois de prísun. II élalt lancé. M. Clemenceau, qui 
íondait la Jusñce. lui en confia la rédaction en clief.

Mais, aprée le Journal, la tribune devait tenter racti- 
vHé du jeune poléniiste, qui se sentait également rétoffe 
d'un orateur. Elu en 1881 député das Bouci»s-du-Rli6ne.
11 ne cessa d^u ís lois de sléger au Parkment ; au 
Palais.®ourbon pendant trente ans, au Sénal depuis le
12 janvier 1912.

Ministre de la .Marine dans le cabinet Combes, de 
Juin 1992 k Janvier 1905, it accoinplH rué Royale une 
oeuvre qui a été ardem/nent discutée : adversaire résolu 
des grands navlres et n'a*ne»ant, suivant son origínale 
expreseon, que i la poussíére navale ", 11 n’bésita pas  ̂
mettre ses tíiéories en pratlque, et on sait que le résultat 
n’en íu  guére heureux.

b ,
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Les O LIigations de la  Défense Rationale
En faisant connaltre au pays Timportaoce fies 

dóMuses de ju ille t k octobre, qu i d^asseroa t ua 
m ílliard et dem i par mois, le m inistre fies Finances 
3 tracé par lá  méme son devo ir au pays tout antier. 
A  rim m eosité de la dépense do it répondre I’énor- 
m ité des ressources : les bous e l fes obligatiora 
doivent se souscrire partoul.

Les ob lira tio r» émises k 96 fr. 50, rapportant 
5 0 ^  d’intéréts payafales par anticipatlon, raM*or- 
tent, en réaJité 5 fr. 60 0/0, prim e oomprise. Un pro- 
je t  de k)i réceimnent déposé les assim ile pour les 
placom ents.á rem ploi aux rentes sur l'État. Oai 
peut y  souscrire chez les constab les publica, dans 
un bureau de poste, rhez son agent de change, chez 
son banquier, chez son notaire.

Du 1" au 15 ju in  inclus, le p r ix  net, déduclion 
des arrérages k courir ju squ ’au 16 aoút ilesqueli 
se paient l0 ” s de la souscription, ressort 4  95 fr. 67.

M gn
ép it
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Le Grand Blagpool...
PA R

M I C H E L  G E O R G E S - M I C H E L

C h ez ie  ro i des M acchabées
—  Cependant, a jou la -l-ll, puisque les A m éri- 

rains ont la réputalion d'étre, avant tout, logiques, 
perm etlez-m oi de vous d ire  que votre logitme ne 
m 'apparalt pas clairement. J ’a i v ingt-c inq  ans. 
\ 0 U8  en avez... de cinquante k cinquante cinq. 
Sauf acc’ ident ou maladie foudroyanle, j 'a i  toutes 
Ies chances de vous .survivro... Alors ?

—  Vous n'entendez ríen  aux affaires. Daos quel- 
ques annéos, gráce & mon ai'gent, vous deviendrez 
Ires nche e í vous vous mariercz. Les femmes en 
Amérrque, quand la coquelterie a flni de les dam - 
ner, dev ieiment trés pieuses. La vdtre, comme Ies 
autres, vous tourmentera jusqu’k ce que vous v e -  
niez m e racheter vo tre  corps que je  vous reven- 
dra i avec un largo bénéflce.

—  Eh b ien ! no put s’empécber de remarquer
• lionnétement P ierro l, auprés de vous, les p i r »  

usuriers d'Europe sont de petits saints...
—  Je ne sais pas comment sont eonsídérés Jes 

usuriers en Europe. Ic i je  passe pour philanthrope. 
ILt apres ma m ort je  serai érigé  en s atue, par un 
procédé que j  a i inventé e t qu i consiste k pétriñer

• le cadavro et k l’exposer te l que! sur «on  socle : on 
gagne ou temps. Ou allcz-vous ?

—  Je ni'en vais. J’a i peur de deven ir fou.
—  Les Fran já is  seront toujours des íantaisis- 

tes. Yoyons, je  suis un bon garijon, je  veux vous•-y  a- W .Í garcon, jo  *cua. *000
aider. Mais je  veux aussi —  car je  suis trés entété 
—  je  veux aussi fa ire  de vous im  homme p ra tí- 
que¿_signez le reju , je  vous donne m iile dollars.

—  E t si je  ne puis vous raoheter mon (xirps ?
—  Vous aurez le choix d’étre transformé en 

canne k péche, en sucre d ’orge, en enere de Chine 
ou  en macadam brevete. Voyez, vo ic i les photogra- 
phies de mes usines.

P ierro t feu illeta Talbum. II v it  déftler sous ses 
yeux d’innombrables corps de bfttiments e t d’éíran- 
ges machines. I! éyoqua le souvenir /̂ ’une afflohe 
parisienne sur quoi des lapins entraient dans un 
entonnqir et en sortaiont transformés en chapeaux.

I I  6’ imagina, entrant chez H arrywhist par une 
porte e l  en sortant football ou balai de crin.

II salua rapidement miss H arrywhist e l  son pére, 
e t k  fravers de somptueuses galeries, il s’en fu it k 
toutes jambes.

Cependant, comme le  m illiardaire ria it, r ia it 
comme si on lu i avait remonté la gorga avec une 
mécaniOTe, sa flHe lui flt  observor doucement :
, —  P®re, vQus a\-Ez été bien dur pour ce pauvre 
jo l i  garjon...

E t ils passérent dans la salle k oianger oü qua- 
tre  negres portaient des plafs d ’argent dans quoi 
s offraient des mets délicieux.

( t )  C op y r líh l 1915. MlChel n R arp .«.W»»>u.t B.rirnn,.,. 

J Í “ iV s ! ÍM e “ e W . ‘ N S m | l :  ‘ - ^ « r iq u e ,  F. Ru .-

E n gagem en t.

P iarrot, quand il eut couru uergkint quelques m i- 
f’-utes, bousculant Jes gens i »n s  la rué, s 'eta it ar- 
rété, puB  assis, fiévreu i, aur les marclics d ’un p e r-  
ron, sa bolte de couleurs aeposeer k sa droife. •
_ La  nuit tombait, et les pefiles ampoules Edison 

sallumaiont, La  fou le passait, indifferenle et bru­

tal®. E t comme il rageait facilemenU notre am i 
serra tes dents e t los poings.

C’est k ce moment qu’un petit homme gros et 
eourt posa son pied gauche sur le  genou droít de 
P ierro t en  disant :

—  Vite, Je suis prcssé. E li bien, ne voulez-\'ou3 
pas m e c ire r  ?

—  Quoi ?
L e  peintre e ’étaít levé. D ’une poussée il envoya 

rouler I’hoiame k  trois pas de luí. L ’autre cru l de­
vo ir  riposter... En  d ix  secoodes, master Hog avait 
reou la plus eaJe volée de sa vie.

I I  eesuya son nez qui saignait e t considéra P ier­
rot, un peu géné tout de méme de sa promptifude. 
Mata Hog ne laissa pas k son boxeur le temps de 
regretter...

—  Oh I vous éles un garjon  vraim ent rapide, 
d il- il. Vouíez-vous d lner avec moi ?

P ie rw t  regarda Hog avec des yeux hébétés.
—  Au  fait, se d it le  peintre, je  lui a i donné des 

ooups de poing, je  puis bien aocepter k dlner. d 'au- 
tani plus...

Hog essuva une derniére gou lte de sang et ils 
entrérent dans un restaurant fran já is  serv í par 
des Hongrois.

Une ox  tail-soup fam a bientót devant eux. Et 
quand le deuxikme p la t fu l  serv í :

—  J^ai vu  k  vos maniéres que vous étcs étran- 
ger, d it Hog.., e t  fo r t en boxe. Je suis H<^, Je d i-  
recteur du New Clach Herald. Je vous cngage 
oonune repórter.

—  Mais, dit Pierrot,.. je  n ’ai jam ais éorit...
—  Oh ! en Amérique, pour étre repórter, o c jt 'a  

pas besoin de sevoir écnre, «u rfou t au New C ^ k  
Heraid, oü i l  y  a  la  pbonoliaotj-pe de M. E d is o i 
Pour étre repórter, il faut de borníes jambes et un 
bon poing. D e bonnes jambes pour a rrive r premier, 
et quand on y  est, de bons poings pour rasser la
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' U N  B O N  C O N S E IL
—  A llons, les enfants, si vous  

voulez un bout de gáteau, dépé- 
cfiez*vous, car ces m essieurs en 
sont au dessert... (Meriot.)

U N E  «  M A R M IT E  »  E S T  P A S S E E  P A R  L A  
—  Pou r un cuisinier, on peut dire que c’est ut 

sacre coup de feu  I

—  Ce pauvTc Kart ! il uNait 
ju ré  de jeúner six jours par se- 
maine pour le salut de 1 ’em pire ; 
ii s ’y  habituait lorsqu’ il est 
m ort le septiéme... di, Bour l̂ar.i

«  L ’A R T  K d M K T l f i L E  >
•— D eva n t le s  d if f im ttS s  é c o o e n r iq iiu , 

ragne sa ls ii toutes Ies vieilles croQtfes et p ll 
l’épinards des plus ¡Ilustres de ses peintres.

(Rob. Dubamel.)

—  Tu jtKinger mop
fBcoit, ÁHe bete, m ais ilc 
m agine pas que tu me 

feras c rie r; en tem ps de 
guerre, tu  ne voudrais pas! 

(PunoX, Londres.)

—  S i je  vous disais, H err Oborschweiner, que 
quand n s  voient a rr iv e r les ZeppeHns i(s  sont 
tellem ent affolés qu'au m épris de toute p ru - 
dence ils se précipitent dans la rué !
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ule h tous les autres reporters e t  6tre seul á  in . 
i e w r  riod ividu . Ce qu’ il dit importe peu : on 

ente. L ’essentiel est que le photograplie du 
irnal pnlsse vous «  prendre »  ensamble.
.e marché fu l conclu. P ierro t se distingua rapi- 
ment. -A la vé r ité  il n’eut guére & se servir de ses 
alilés de boxeur. Ses succés lu i v in ren l de l’o r i-  
a lité  de ses reportages.
,0  prem ier i l  sut extirper de M. Rockefeller un 
'iny au proflt d'une ceuvre charitable e l  gráce á 
abiles questions, il put fa ire  prononcer trols 
rases sensées a un hoinme politique. Tandis que 
:i‘ donner los prem íers une nouvelle á  leur jou r- 

les reporters détruisaient les dignes téléphoní- 
<>s et s’abattaienl á coups de revo lver auiour 

automobiles disponibles. P ierro t prenant ses 
Jibes á son cou a rriva it au Meto Clack pendant 

les autes se chamaillaicnt eneore. I I  fit  bien 
utres dioses aussi extraordinaires, el, au bout 
peu de tenips, il éta it nommé ohef des fa ils  d í- 

f.s du New Clack üera ld . Mais, hélas ! k  quoi bon 
ttes ees prouesses puisque ce soir master Ilog  
ilt entré comme un fou  dans la salle des in for- 
tiions...

Par-dessous ses lunettes Blagpool écoutait l.’his- 
íe  de P ierrot. E l ce brave boonme de blagueur 
léricain n'aurait pas m ieux demandé que d’aider 
í  jeune concurrent s’ il ne s’était méflé : la clause 
pari engagé entre lu i et le directeur du New 

ick Bercud éta it grave de conséquencos... Mais 
homme mouillé, transí, et d’iapparence si-n-

“■e...
Le grand Blagpool réflécbissait. II iambourinait 
^ la  blancbeur des draps les petite m on licu l^  
*e form aíent ees orteils e t tousoait i -  la maniére 

pboque.

—  Heu I...
I I  dffvait k son espril de ne paa se luéfier bruta- 

lement et k sa prudence de ne pas s’ou vrir sans 
réaerve.

A  la fin ;
—  Monsieur Pierrot, d it-il, je  veux bien e>sayer 

de vous tire r de ik, mais k une condition : il est 
ime heure et demie. Quelques centaines d'oxpé- 
riencea m’ont confirmé ceci : quand nion sommei! 
eet interronmu k cette hteure du matin, la nuit, si 
noire so it-e fle  au dehors, devieiit b landió poui- 
mol, afTreusement blanche. .Alora vous me tiendrez 
compagnic jusqu'au jour...

—  Mais, mon oher maltrc, k quoi me s e rv iia il 
votre p féc ieux  conseil si je  ñe pula porter mon 
artiele au Journal ?

—  Cela ne me regardc pas ! d it Blagpool peii- 
sant ainsi paralyser P ierro t en cas de mysti!u':i- 
tiOD. E t il ajouta, plus calme :

—  Si j'avais été réveillé  par un incendie ou par 
un tremblement de Ierre, je  n'aurais certes pas pu 
invitér ces inconscientes contingences k me teñir 
oompagnie, durant ma veille  certaine. Vous étes 
v « iu ,  voua, vous reslerez. D'aüleurs, vous n'avez 
pas le choix. J ’ai mis la  c ié  en lieu  súr.

P ierro t é ta it bien fatigué, accablé. II je ta  un re- 
gard désespéré vers la  serrure.

—  Uaiis raesurez-vous, concluí le grand B lag­
pool, le téléphone sufflra. Tenez, passez-moi done 
ma p ipe e t le flacón de whisky, lisonnez le  feu, 
approohez la lampe e t asseyez-vous sur ie  coin de 
mon lit.

L e  ^ a n d  Blagpool leva  deux doigls. I I  n'avait 
pas l’a ir  de blaguer.

—  Voua voulez un important fa it  d ivers ? Voici...

Distractions pour les tranchées

L ir e  la  su ite  dans n o tre  m im é ro  du  
D h a a a cb e  13 ju in .

N » 4 í. —  DAM ES 
par M . Gastón Beudin. 

Xoiu

N* 4 3 . — LliAUAUi; 
par A.

—  Mon premier par harmonie 
Cbarme Toreilie asaurvnieiit¡
C’est le soir qne sa méloJíc
A  plus de '•'-lúlment.

— .\u berceau, le deux «lui commenc¿ 
Ira se saecédant t<)itjour<; 
Puiase'tdl de notre existen ce
Ne pas trop altnstcr eours.

—  Le tour, emana nt du |irophéC& 
KIstte Tes scns assurémeni;
Mais riiommc sase le rejctie 
Et la raison également.

Bu.uct
Z(C$ bUncs jouenC et gagnent.

N *  40.

SO LU TIO N  DES PR O B LEM E S

- Bat 
Kau 
Bateau

Los meilUurés tolufifins. - 
Mmes et M M ,; R. Mythe fpa* 
r&itra prochamemest); C l^  
CMDt Gibert, k C .i Bruñe et 
BJonde leclrices ; Pinvidié, 
maréchal dea lc«is. 3* ^
82* bat. lourde» et camaradea; 
niroodelle de ProTencej Ly* 
día de B...; Louis Cbampon* 
neis, á la  Cbaríté; Saphirette;
F. A .C . ;  Salamandra; Le II...; 
Victoire Lchyj Mycsoiis; Mar* 
the et Jean; Un poílu du 294* 
d'infaQterie; Henri Cbilaad» 
FacU: Jeune amateur.
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Les Lphemérides de la guerre
DÜ 29 MAI A ü 4 JOIN

DimaneKe 6 juin 1915

SAMESI 29 MAX
SÜ R L E  F R O N T  F fiA .V fA IS , la lutte se poursuit 

avec acjianieníent au nord d’-Árraii, oü nous réa li-  
sons de nouveaux ¡irogrés. Nous enlevons les der- 
niéres maisons d'Ablain que l'ennemi tenait en­
cere et sommes mattres du village entier. 
j ,  f ’R O N T  IT A L IE N , un v io len t combat
d a r t illen e  a lieu ñ la frontiére du Tj-rol e l du 
Trcntin, et les forts autrichiens sont "gravement 
endommagés.

L »a  Italiens occupent la v ille  d’Ala, k Test du 
lac de Garde.

A  la fron liéro du Friou l, les dirigeables italiens 
accomplissent d'heureuses incursions en territo ire  
ennemi.

Deux laubcN bombardent Venise, oü ils no eau- 
sent que de légers dégáts.

.S't fi L E  F R O N T  RUSSE, la bataille fa it rage. En 
Galicie, les combats sur le lían rontinueat avec la 
méme iiitonsüé que les jours p-rciliJents. Prés du 
grand marais de Dniéster, rennemi est délogo de 
toutes ses iiosítions.

Dans Ja région  de Chavli, les troupes russes 
remportcnl un succés marqué.

DIMANGHE 30 MAI
SUR L E  F R O N T  FRANQAIS; la bataille continué 

avec violence dans l’Artois, oú nous gagnons du 
terrain au sud-est de Neuviile-Saiiit-A'aast.

Nous enlevoms de nouvelles tranchées aux lis ié- 
res d ii bofo L e  Prétre.

Nous repoussons une atlaque et progressons légé- 
remont en  Alsacc, dans le raausif du Schcenfen- 
neth.

Nous jimgressons également en Belgique, sur la 
n v e  droitip du canal de í’Yser.

S I  R  L E  F R O N T  IT A L IE N ,  nos alliés continuent 
a déborrier la frociliére autriidiieniie.

A  la fron tiére du T y ro l et du Trentin, ils occu- 
pent ios liauteors de Spessa, domínant la vallée 
de la Giuriicaria, 

lis bombardent e t détruisent íe  fort de Lusem a 
ct 'e  fort de Nodéme, eur Ies hauteurs de Vezena. 
w . frontiére de C arn ioK  iía occupent lea défi- 
Ips ue Croci et de Catane d'Ampezzo.

5 1 R L E  F R O N T  RUSSE, Irois atlaques ennemiea 
sont ropoussées avec de groases pertes entre 
Przem ysl et ie « a n d  marais du Dniéster.

L'ennem i cede du terrain dama la rég ioa  de 
Chavli.

L e  combat continué avec acharnement sur le 
San.

LÜNDI 31 MAI
S L R  L E  F R O N T  F R A N G IS ,  de nouveaux pro- 

grés sont réalisés par nos troupes dans la région 
au iwrtí d ’Arnr», Sírr le chemin de Sowchez 4  Ca- 
rew y , rwus nona emparons du TDOulin ítakia et 
dea traiicbees QUemandes qui s'étendeat du mou- 
im  ü la sucrerie de Souehez. Nous repoussons une 
atUque prés de Notre-D am e-dc-Lorette et o i ^ -  
nisoiis les positions conquisos par nous dans la 
región du tt Labyrinthe » .

S L R  L E  FR O N T  IT A L IE N , un d irigeable ita lieii 
Burvole Pola, en bombardanf Parsenal, la gare e l 
un dépOt de naphfe.

Une osfadrille de contre-tropilleurs bombarde 
íes chanliers de Monfalcone. oü olie oause de era­
ros d.%iits. °

SU R L E  F R O N T  RDSSE. la bataUle de Galieie 
40ume a I avantage de nos Allié?, qui obligent l'en- 
nemi h ovacuor la r ive  droite du .San e¿ franchis- 
sant a riv ie re  de !a Loubatsofka. occupent le vifo 
■lage <lo ^Innasterz.

MARDI 1” JÜIN
S L R  IjE  F R O N T  FRANCAJS, nous continuons h 

gagner du terrain au nord d’Arpas; nous noua em - 
parons do la sucrerie de Soucliez et nous infligeons 
de grossi-s porte® k l'ennemi.
_ S L R  L E  F R O N T  IT A L IE N ,  nos A lliés e.ontinuent 
a p rog ios íor en territo ire enneoii au delk d « la 
frontioi'o du Tyro l et du Troiitin.

.Au iior.i d'Afa. 11? occupent ¡'importante hautoiic 
de Coni-Zugiia. qui domme Hovoreto. Dans le va l 
de inigana, ils fon iem ien t jusqua buit kilométres 
de Burgo, ik  -iomfwrent du mont du Belvédére, 
domínant I  u 'ra-di-Pritn ieri, dans le va l de Cisroon 
lis repousseat une aítaquo autricliieime ft la fron- 
íie re  de Carnie.

MERCREOI 2 JüIN
SU R L E  F R O N T  FñA.YCA/5, Je combat continué 

dans le aecteur au nord d’Arras, en lournant de 
plus en plus 4 notre avantego. Nous enlevons plu­
sieurs tranchées et faisons de nombreux prison- 
niers dans le «L a b y r in th e », au sud-est deNeuville; 
e t 4 I^ u v ille  méme, nous conquérons un groupe 
de maisons oü nous nous maintenons. malgré de 
violentes contre-aftaques.

Noua repoussons en Champagne une attaque de 
nuit, proa do Beauséjour.

Reims subit un nouveau bombardement.
En Belgique, les troupes britanniques enlévent 

4 Ja batonnette le chSteau Hooge, prés de Zenne- 
becke.

SUR L E  F R O N T  IT A L IE N , lee troupes du général 
Cardona^ progresscnt dañe la vallée de la G iudi- 
caria, oü elles occupent Storo e i  opérent, au del4 
de Condino, leur jonctioü avec de forts détache- 
ments alpins.

A  la frontiére du Frioul, ellee occupent le Monte- 
Nero, 4 Test de l’ Isonzo.

Elfos reponasent partout les OOTitre-atteques au- 
tricbiennos.

SUR L E  F R O N T  RUSSE, la ten la iive de l ’ea- 
nemi d ’enfonccr sur te San Je fron t de nos AUiés 
abouíit 4 un éclioc oomplct, da mén>e que la teaj- 
tative fa ite  entre Przem ysl e t Je Dniéster.

JEUDI 3 JUIN
SU R L E  F R O N T  FRANt^AlS, la lutte d’artillerie  

se poursiuí avec violence au nord d’Arras, oü nou* 
progrosson# dans ie «  Labyrinthe »  au sud-est de 
Neuville-Saint-Vaaat.

A ingl-nauf avions fran já is  bombardent le  quar- 
tier général du kronprinz, sur leqnel ils  lancent 
178 obús ot plusieurs m illiers de fléchottes.

SU R L E  FR O N T  IT A L IE N ,  les autorltés hon-

r isea fortiflfflit la v ille  de Fium e, en prévision 
la chute imminente de Trieste, dont les A u tr i-  

chiens ont m iné le  port et la rade.
L'escadre italienne s’empare de l’ lle  de Lissa, 

aprés avo ir inutlicment déflé la flotte autrtehienne, 
qn i s obstiae 4 me p «  sortir de Pola.

5l7fi L E  F R O N T  RUSSE, reim om i liv re  depuis 
quatre jou ís  un furieux asaaut contre Przemysl.- 

Dans la région de Chavli, les Russes r^ou ssen t 
svre su cc^  plusieurs alfaques et s'emparent de la 
redoute sitnée 4 l'eel du vtllage de Travliany.

Sur le fron t de la Narew et sur la r iv e  gauche 
de la Vistule, toutes les attaques tentées par l’en - 
nem i sont également repoussées.

En Gaiíeie. nos alliés progressent sur la  r iv e  gau­
che du Saa Itrférieur, oü ils s'emparent de plu­
sieurs villagos. Sur la r iv e  droite, ils remportent 
un succés marqué dao» Is  région du v illage de 
K a tn i-K ou vA  eü ila font 1 .S0 0  prisonuiers et pren- 
nent hu it mitrailleuses. Ils  évacucct Przemysl.

su  proflt « e s ^ í le a s é s  d e  la  c r o i i  Ron?p *u  r.«. 
p a m m e ; p « «  com ía le  miméc, de Mme súzanne ’í »
chsrd , in term M e comiquo de M, Moiteu : tes D etix  viotn  

pvn tom lS ie ’  en u S f  actaa 
Hojirl G jinard ¡ íe  Savetíer e t le  F íneticier. rabie de LS F 
M tr » ’  w n n f i t . iS ' ’ h V illa n o v » ¡ démonstratlon de b 
SS>n .Ü . ?  de b o x í. e l R. Poebtowlt, cba
S'j®" • ' " a 'e i r  sourc-m uet anglais ■, le  Qland et la CilrouU 

^  m t a in e ,  m m é e  par H. Pé lin  ¡ íe  P U . íp is  
m n ila lrc de MSI. a , oranfcs et C. Boulze : la i / a h e m  
m lm íe  en  signes conventlonneis par Paul V lllanoT i.

DIMAXCHE O JUI.V 

L a  m atin ée

S u V * ¡ \ y ^ T ‘ ^ (T i l .  out. 05 -76 ).^  A  13 h. SO, c a m t  

PoUes-M ariguj. — liam la, Kred Pascal

g u ^ T ^ á W tá -te r  •'
«  -(916 » ,  r e m e  d «  Rip. )

14 Ü. 80,  le  zebre. 
íh í í í í®  i ? } *  ~  ^  Zonneítoy e t  Cíe.
Tb éítra  Réjane. — A  15 b. e l »  80 h., ia  Cuerre dan* I 

“.S ÍS r  contre Tures en piein  combat'.
-  A 14 h „  f i i g i o n .

VtadBTUle. — A 14 h, 30, Loute.
"oaveau téa  Aubsrt-Palace (S4, Bd des Italien 

i . ' í  actualltéa varléas • orch. aymphonlq
T lToii-c in ím a. —  A 14 h., l'Aurt'o íe he la O h ire .

L a  s o iré e
Comédie-FrtntaMo (T « . Gut. 0*-aí).- A 19 b. 4», le VoyaJ 
nír/ " ¿ '■ '« f ' ' * '  P e ir le lu m . •' 1

í l í ', - 9 ® ’ ' « ■ ' « > • “  A «  n e m s ,
Com édlB-Roytí» (T i l .  L o v rre  *7-»6>,—  A  20 b . U  VlaM-i 

á Tipperaru í  Soue V ortge .
G ran d .G u ipoL  -  A SO b, 45, ía / e « í í íe  íM pféteiic 

IR o m m e  ysíi a  cu  le  (fiable.
P a lt li-H o ja l. — A 20 ü, 15, i ) is ,  revue de Híp 
>«M >i»EncB. —  A 20 b. 15, le  Z tb re .
Tbéátre Anloine. —  A 20 h. 30, Z on n e ila g  e l  Cié.
Théatra Sara l> -B «rnh ir«. — A 20 b „
VaudertUe. —  A s »  b. 30, lo u íe . 

maimo™* ***’  Aubert-PaUcfl. —  (V o lr  programo

programm e cl-dessu i). 
OAD itO flT-PALACr. —  ( t o i r  le  programmo cl-deasns).

D A V I D  ? 8 ? R „ ' S ? a “ ' Í S
i A O X Z E S T B t o u t  B U O X 7 3 C

VENSREUi 4 JUIN
SU R L E  F R O N T  TRANCAIS, nos attaques p ro- 

gPRssont dans la r ^ fk a  au nord d’Arras, nofem - 
i ^ t  au nord e t 4 Test de la sucrerie de Souehez 
e t dans le Lab-vrinthe.

Tandis quo fennem i braque en vain  sur Yerdun 
une piéce 4 Iqngne portée dont les proieetlles n ’at- 
leignent f<ae leur ob jectif et onvoie quelques obtis 
sur Saint-Dié, nous bombardons le fron t sud du 
camp relranché de Melz.

S U R  L E  F R O N T  IT A L IE N , l’o ffensive du général 
Cardona se poursuit avec succés.

Ses troupes, marchant sur Rovereto, occupent 
lea pom fs de Matttwone e t VakmortDia, daiw la ré­
gion  de Vallarsa.

E tos  la Camiole, í'action est lim itée au feu  de 
l « t i l l c n e .  Lne hatterie ennemie eat réduite au 
silence dans le défilé de Monté-Croce-Carnico.

5L'R L E  F R O N T  RUSSE, alors que ¡a bataille de 
Galicie continué avec acharnem «it de la V is lu le  4 
la régiou de Nadvorna.

L 'o ffe iw ive  ruafle d é v e lo K »  avec suceés vers 
lembouchure de la Visfoka.

A rUniversité des Annales
Jean Rklisp in  parla vendredi, 4 J’Université dál 

Armale^ de «  L ’ ila lie , notre aliiée, notre eceur ¡ ;£  
tine » . L e  poéíe en rendant hoirimage 4 IT la lie gl “  
r iña  Je génie de ses poétes dont le verba éclata 
de fo rcé  e t  de lyrism e inspire Ies plus beaux act 
ainsi qn on en vo it la preuvc on Gabrlele d ’Annu 
zio : il s «U 8  également la civüisaUon latine do 
Kome fu t le berceau. II lut avec une fougue q 
transpor^  rauditoire d ’admirablos pages de  d'Ai 
nunzio et son <r Úde aux Latina » .  Cette eonférenc 

^ la m é e ,  sera publiée daoR le Jovrn  
de tU n iv e rs ité  des Annales.

La saison á Evian
Mardi prochain, 8 courant, íe  nooveau Casin 

ontT ira t o o t^  grandes ses portes aux baigneun 
de la saison 1915, dont le nombre, relatívem ent im j 
portaiií-augmente de iou r en jour. 4,

L ’orchesfre, qui a  úéjb  eommencé ses eoncerís l  
la Buvette Cachat, s 'y fera entendre raprés-in idi e i ‘ 
le  « i r  dans les vastes jardins d'oü la vue est admfo 
rabie $ur le  lac <:•! paysage eavironnant.

[cRAtr
Z-Qua

GONSTIFATION— — — •  n  *  •  V *  J
•4 BM CoMAgu^sca#

LpRAJNSdeSANTÉduDTRANCKj
X o u a  B r a t a » f t v « D t  ] •  r e y s s d a i

PAR COfiRESPORDARCE
Pigier, rué de Rívoli. 53 z.ucw<.°ete.

r

L.N O lekRRE A E R IE N N E  est marquée par une 
nouvtílle tentative contre Londres, dont un Zeppe- 
iin survqle Ies environs en jetant den bcMnbes in - 
cendiaire-s. R ésu lta t: trois femroe? e t un homme 
‘ ue^jUne dizaíne de bleseés, quelquea dégáts m a-

ALN. J3-l7fD.lJ¿'í,£,£5, les A lliés remportent de 
nouveaux ovantages, ootamment prés de Kaba- 
le p é  e t  sur la pente ouest du rarin  du Kereves- 
Dcre.

Un sous-marin anglais, criusaat devant Coostan- 
pour G a u S o ff ^ransport des troupes turquea

T H E A T R E S

LECONS
LeTRESOR denosSOLDATS
- B A U N IE  DE M A R C H E
IJiS»»M*i»c*sitar»;Fur6«o*e»,í4«í««ri»»4»*|iB (r^wub.aa

4* C on iíd le-Royel». —  a  14 roía sB iritueae ét 
!J  Ce le  C om M ie-R oyíle , V ien»-eu i  T tm e r r m  ? i ¿
« e r e n  e t  D ^ a o s .  a tw j i fé t é é  g „  i o u í S í í  
m n ía lB . angU ls et b c lg e^  flo lt é lra  vue M r  i«uA ie  saonde 
a r  ®h6 reaie, m jlg T í «a  it in ch e  galté, dsns les  lim ¡i«s  o e r f  
mises. A c je í r t iB i i ,  mstruee i  3 ñenres.

A n a t lo a »  í y ^ e *  flu í » r a n  de* ToUerie*. -  An jounvhn l 
i - i * , . - ® .? ' : * ' « o u w m r e  des  A ud inoM  lyrKjocs du

Taüeriee w « c  une im pim ante eeru e aurmtdieníiwe et
S i ,  i  if®  ° b  fa u e t, dans laijuene so ^ r o a t  en leadre

y S  , Broglia, MM. BoUsée et T a rdu ju
2 eSenmn égabuDeat v «r*  te rM Íi?
^  m siire  Saint-Saens, e i  la M arseU laU*. fo ro b ea tre  oé

<Urlí6e p a r M. S . - « .  B ovy, O íaim er 
? ?  f  Opíra ¡fe L y o » .  P leces : e  ft .  srf »  f r  55,
«  -roca? Jours, h lo  b. 45, coneert symplKmlcjue

MatlníB tn n a i^ u ls e «a e . —  A u joa ril'ta ii dasanche, i  3  heu- 
í f .n .m h í l ,  Globe, ff. b o u ie v írd  de Strasbourg, matinée

'nambulesipie donnée p a r des arUsles sourds-m ueu
V íc t o r  LA U vuw ifA T . 

Imprimerie, 19, rué Cadet, París. —̂ o lum ü-dT
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L’Automatisme intestina'
<1 Jiutrítifa, si coneentrés que soient les aliments que 

tiíüA absorbons, ils ne sont jamais liitégralement asslml- 
iíbb'-;. Lorsque l ’organisine en a pris tout ce qu’il pou- 
Mil pmidre d'utile, il reste nécessairement un dé̂ chet 
pl',1'  "11 iiiDiiis vulumineux, qui n'est plus bon qu’á 
és*fu>'i.' il'ursenoe aii deíiors.

ái i'i'iluiiiiatiou ne s’upérait pas réguliérement, l'en- 
cuiiiinviiiem risqiireait Je s'aggraver de rinloxication.

L i bieiifalaante nature a prévu la  diffloullié, et elle 
y a pourvu, en dgUnt cbaeun de iiuua d'un appareü 
tnlHiiiuteui' qui se eharge ik procédcr lout seul, apon/e 
íw i, i  .la besogno rípupMtrtee. Cet apparail est cons- 
!;tu>' par riutestiij iul-méu», dont la cootractllilé egt 
íé.'b que see mo«v«nenta vermlculalwa et reptatolrea 
sufrtseDt 4 ameaer en douceur le » bol ■ allnientalro 
Jusqu’k i'oriUce de sortle.

Encoré faut»!l cependant que oette eontraetUitd 
• Joue 1 , car telle est la condiUon «1m 4un non pour 
que ees mouvementa libérateurs s'aeenropaeent. Mals, 
«n temps normal, lorsque tout va bien, elle - Joue » 
touiours, grkoe k ia coopóration de deux ectlona diff4> 
reo es. qui ont pour fonetion de Ik révetUer et de l'en- 
tretcnlr : une aotion méoanique d'abord, due au eontkct 
d'un corps dtranger —  et les résidue inuUIec aont dea 
corpa étrangers —  oal suíflt k provoquer 1« pdristat- 
lisme des tunlques intestinales ¡ une actlon onimlque 
ensiiite, dont la olle et les autrea séerétlona glandulaires 
loDt les frus.

Alais souvent Ies sécrétlons gtandulaires, altdrées ou 
taries, font défaut, ou bien l'inlestin, devenu atone et 
iDdifférent, a désappris k réaglr. Déa lora o'est la oons- 
tlpatlon dans loute son íiorreur, aveo tcutes ses funestes 
coBsequences.

Sana doute. une bonne purge aura tiM fait de liquider 
tout cela. Le propre dea purgatlfs est, en effet, do pn>- 
voquer un. v^itable flux catarrbal de l'Intastin. quJ, de 
compte k deml aveo la tranesudaiion oamotlque, betale 
tout sans merci, telle une inondation. Maia k que) prix I 
Au prix de nrritation dea muquMises, Irrltation qui ne 
SI cicatrisera pas de sltdt, exposant ainsi les tiisus en- 
llammés k toutea les causes de contaminatlon si nom- 
br.’uscs ct si redoutables en un tel lieu ¡ au prix ladmc, 
pour peu que la dangereiise tenlative se reprodulse sou- 
v“ni, de contraclures ou d'uloératlons irrétnédiables.

il ne convient dono de recourfr k ce moyen hérolque 
qu'en désespoir de cause, dans les olrconstanees exoep» 
Ucnuelies. oü, cofllo quu coüte. II importo de frapper fort.

M¡'’ iix vaut évidemmenl, pour réveiller le dynamlane. 
íonctionnel de l ’inlestin. recourir aux procédes qu'em- 
ploie la nalure, c'estrk-diro y introduire une massc foi- 
sonnante, onctueuse et niolle, qui aglt tout k la foIs par 
íiílension, effleurwnent et lubrlflcaiion, en méme temps 
qa'on rétablit par réamorrement les secrélions bllialres 
et riandulaires suspenducs.

'fél est prdcisdment rcffrt du Jubol, dont la double
AAÉÍiMi L-tiia «liirS /1*i1T)a \

présenos
toules les glandes iutéressées. La Ibéorle de la j u M i -  
MfluH a requ la  coasécratton des sociétés savantes et 
d’éinlneuta professeurs. Elle est claesique déaormals.

Rclrouvact alnsl lea stimulatioas auxquelles II est 
babitué. Idniestin reprend toute sa oostractlltté et se- 
eeui' aa torpeur.

O'est une véritable rdéducation, d'autant plus féeondc 
qu’elle est automallque.

D’ nAumvv.

N. » .  —  on  trooTs te  t u M  dans to- tes tes bo an w  ob tr- 
lU '.'irs et Kux E isbU sscnen ii d w ie ls tn , S H e. n s  de VaJea- 
cteDBrs, PaM t (tte tro  ta r e  de l 'S s » .  —  La bulle, rranco, i  fr .; 
te  c t ir « UtMtiteie ( «  bollen . S7 rrsncs. E t ru r e r ,  rrancu, 
*  rr. so et ^  frakcs.

Nouvelles breves
Conieil des m ijU s iru , Les m inistres sa sant réuais idar 

«n  coiiseit, a  l'E iy jée . sous la présidence de i l ,  Poin- 
-HM. u e tc «s «e  et 5íllleM jií|  on t m is Jeupa co ite íues au 

««a ran t de i*  siiuaiion a ip fo iun iqqa  « t  m iiuaire.

l.e tea. —  V ers  3 lieorcs, Blsr maün, uu lucendlti s'est 
declaré 4  Parts, 4, rué E lzevir, dans Ies caves d’une malsuu 
da droguerles, et, a I I  beures seulement, Ies im m yiers 
• ru cn i conjuré le  sin isire. Les penes suut luiponanws.

Trasigue diicuaaion. - -V 11 baures Ja maiiix, dans laur 
*> «'"11. » l ,  104 b u ,  ruó Natluuale, a l ’ sris, les époux Viaiard 
>e Fit'ituoul se dlscuisiou. La  famnie, suuüaiii. s 'a ifusse 
utppae dé plusieurs ruiips de cauleau par Vistar l. qui, 
totoiirnaiit son aroM cuuire lu i-oiéaie, se blessu griéverneui. 
le . i ,  iteux soni séU.ii-s a l a  Pitia.

i  cuuiunbre, Uarte paUeul, q u s '«u ie - 
iiiu illu e , a P s fis , s'est je t é »  biei> lusiui

kaa dásaspkréa.—
Jtui ans, 6. ruu i.siuai , . . , ______
fkc te fenatre do sen luzeiueur, situé au cioauteiue aiasa, 
Ls uiuri a  ata insisnta»ae.

« a  a iruové peudu. 46, rúa dea VSsrais, «  Parts, uti 
*f>e>i'o, Maurti'o Reruaru, ciuquauiv-auatru aus. i l  su u ffrtil 
«a n a  Butiadie iuciirauld.

—  L4LAU —  Uu ÍUAÍU«P
cxumuii 1 im pruikucd a »  w  lu Miliar^ U’ ou

’ ^ u B  de flw u iiii Je ter, e l te iratit. e a  a'euffouBrant 
t w  te tiiu iiei J 'H esJtiueu i, próJata l'iB fu iitina  sqr la bal- 
te**, uli il ai|t te crkue traca l.

> a  ehauSfior tu* par aa ataebiw». — it e u u  [Déa. eurltc.;, 
>  si. Luuii M iibüi'ei, ig é  Jú soixaQte-du VIS, cnailireiir a 
; ^ : i i o  Oif ffluulurcs Je .14. P iiio i, n te  J i) Puat-Luillu, étalt 
^ u p á  a aralsscr les d ivers orgaues g rrutieutetit Ju ig  oia- 

teisuue, irébucbaut e l perJaul j'w tu ilib re, i l  luuUu 
rWro le isú i el jc  cy lindre Ju vapeuf. La  maUiaureui rut 
•Uv ■■•uieiii uiulilé et luuurut presquo ausSilOS.

Ta l isrportaat de lableaux a  A overt. — L a  H av* (Dcp. ta r t . ) 
3  l u »  eluuusulaiue ila tulles Je sraiide valeur u ql été  déro- 
2l!te,ako i U , « e n s is .  ^ q le v a r d  Laopold, a Anvers. Laur Oea- 
¡ j^ U o n  a e ié  iiisstlCt cotnnuniquAé g la "
” '0  4 la recbercüe dea auteurs ue ce vol. 

iboandia. —  C alus

psUee, qui s'est

:Dép. partie .). —  L'u vio lent 
e s'csi déclaré, ra iitre  nuit, dans fes  magasins des 

e i'^  EciMiuniiqoes Ju Pas-de-Latels. sUués placo do
f t e . k  caíais. Les puiiipiers, spoclés ausaUCt,

..................................................

Cátela
Calais, Les puiiipiers, gppclés 

part du leu , mala les úégats soot cependant rmp<»>Íiurent 
o

Coaltar Saponiné
L e  B e u f

A D U IS  a<uu tea U O P IT A V X  (te P A R IS

Ce produit dont l’e£Bcacite est 
tris grande dans les cas á 'A n g in e »  
o o m e n n o u R o m , L o u o o p p h é o s p  
A n t h r » x ,O t i t o »  In too tleu m a »^  
U loéP O S f H eppAm , etc., fouit de 
la propriete de d é te rger les plaies 
gangréneusea d’une fa^on remar* 
quabie, tout en les déalnfeotant, 
c’est au medecin qu'il appartieat de 
r é g le r  son mode d 'eaploi.

¡ l  est fait des eonditions sfiiciaUt 
aux H O p i t a n x  «t  A m b n la so ea  qui 
s’adresMSHt i  ia maisoH
L E  E l t i r e  *  B a y o w w i .

D A K S  J »gA H H A C T »a

S e  m é f i e r  d e e  Im I t M t o n a  Q iM  
e o n  8 u o o 4 k  a  f a i t  n a í t r a > '

T I I B E B n t l  E I IV  A rn sa te u M  -  oowvsfcBkCBiffBI IÍDCKwULeUII v<w'w-rS;< enoiii» ít s xiLtstt' «m
II curan H ilfU m in t 1 Bcr-: AM>« a M IM ^  »n »h lM j3 ..0 A

LuTi&i 7  Jmn

SOliDES D'ÉIÉ
Voyage ■= Campagne

T A P I S
R a b a i s  c o n s i d é r a b l e » a

lENmUüft.LítIOÍNSCHffl 
m  AllK»TS HÉlASStS

PAILMEL
ilkliTaíil 

u.i. >

POÜRCHEVAUX 
ET TOÜT DTTAÍL

USlNESAVAPEURáTOURnUREilDlR,

La Jeune Filie 
M agnétíque.

Comment elle oblige les autres á 
lui obéir.

1 0 0 . 0 0 0  exem niaires d’un livre  rem arqua* 
ble décrivant Ies Forces psychíques si 
curieuses, d istribués gratuitem ent á tous 

fes lecteurs ou iectrices d’£xce/s/or.

• Le pouvolr mkrveiilaux de i’Influenc* j.fi'snmwlio 
M  l'kttfaetion magnéllqu# ou «naore du conirOle de 
lesprlt, quel que nuit le no¡u qu'ott tui do.une, peut 
etre obtenu aveo eertlUKlB p a r tuiH, quelque inaJIieuraux 
ô u peu attrayante quiU putoeul étre » ,  dit M r. Elnier 
Ellaworth KdowIm, autaur du nouv u Uvrs intitulé : 
" Glef du dévelpppewMt des foccM UtiiasM >.

Juaúpliine 
dout la

Ce l iv r e  e x p lliiu e  d e »  fa iu  
n om b reu x  e t  e to m ik o U  se 
rattaohant a u x  pratiquei» 
d es  fa m a u x  Y o g U  orleB U U X 
et d é c r lt  uu R yatóoie k  1»  
fo is  s im p le  e l  e ffleA ce  p e r-  
m e lta n t  d e  c o n lr é íe r  U s  

penoéee e t  le s  acU oos d e »  
au tres ; 11 m on tre  en  ou tre  
com m en t on p eu t s ’a ssu rer 

I’ a frection  ou  l 'a m o u r  de 
ceu x  ou  d e  ce lle s  qu i 
au trom en t ne v o u s  m au ife e - 
tera ien t q u e la  p lu s profondu  
iu d iC fé reu ce ; com m en t l ir e  
rap id em en t e t  co rrec tem en t 
le  caxactére ou  les  d is- 

positiotts d 'u n e  persoune 
d é te rm ia ée  ; com m en t g u é r lr  
le s  ...a lad ies ou  les  babiludeti 
le s  p lu s in vé térées , sans 
d r  o  g  ues ou  m éd lea m en ts ; 
le  s u je t  s i c o m p lix e  d «  la  
transnúsaion  do la  peusée 
Ü éU paü iie ) y  es l 
D avis , la  fa m eu se  artlsLe, id<>le 
p h o togra p h le  est rep ro d u lte  ri-in c lu # . ilit  que lo i lv r e  
üu P ro tesse im  K n o w le s  v o u s  in o ii ir e  la  ro u U  q u i con - 
d u lt  au  succés, k la  santé, au  bon iieu r, <(uelíe q u e su'.t 
la  pos ition  ou  la  s itu a lion  dans ia q u c lle  ou  se trou ve. 
E lle  es t con va in cu e q u e le  P ro fe s s e u r  K iiu w les  a  dé- 
o o u ve r t  eu fln  les  p r in c ip es  q u i u n lvc rse lle in eu t adop lés 
révo lu lio n n era ien t i 'é ta t  d 'e s p r lt  de riiumaaiteS.

Ce liv r e  dont la  d is tP ibu fion  est fa ite  g ra iu ilem en t 
en  qu an tités  eonsidérab les , e s t r em p li da r. produo lious 
n iio fog rap h iqu es  m o n lra n l com m en t ees fo rc e s  ia v is i-  
c le s  aont em p lo y ées  daas  le  m onde en tie r  et com m en t 
dea n ililie ra  e t  d es  n iU licrs  d e  iie rson a es  ou t réu ss i k 
d é ve lo p p er  en  e lle s  des fo rc e s  dunt e l l e »  n ’ ou rs ien t ,ia- 
m ais soupécn né t'ex is ten ce . L a  d is tr ib u ijou  grati)i|é de
100 .000  ex em p ia lres  d e  oe  l iv r e  e s t fa lte  p a r u p e  trés 
im p o rtan te  in stitu tlou  loBdonuieuue ; to u ie  psráonne 
q u i en  fe r a  la  dem anda ra e ev ra  iiiiiu éd ia teu iea t f r c  .ro 
uu ex e iiip la ire  d s  oa liv r e . I I  n ’e s t pas  nécessa ire  d 'cn - 
v o y e r  d 'a rg eu l, m ais las persou ues q u i le  i'é.siraraient 
peu van t Jü ind íe  k le u r  dem ande O fr .  23 (\ ¡n gt-c ln q  
oentiiuesV eu  tiiqbres-uuste, p o u r  ra ffi 'a n c tu ésn iien í, e lr . 
P r k r e  d a d re s s s r  tn iues Ies dem andes au :

N a tion a l in s titu te  o f  d c iences . D ep t. 4013 c .  ¿ e rv lc e  
d es  d is tr ib u tion s g ra lu ile s , N “ 258. W oa tm iu s t r  B l'id ge  
R aad , L o n d rs » , s ! l . .  A n g le le r r é . D ites a iu ip le iu M l q u e 
vou s  désirea  un ex e iiiu la ire  du l iv r e  iu titu le  ' C le f  du 
d éve lop p em en t des  fiteces in tim es - e l u ieiitm n iiez led éve lop p em en t des 
jo u rn a l : SsceltUir. 

L ’attranchiseemeniseement pour r.Angleiarre est do 25 e.

(ViTniwtOLOATtiteDAMfiE»
de v a o  r t  TOaTiS SOISSaKS

piBdaiit 1m  cb a lou rs_^__  _  _ _ _ _

(paisa la lo il 
'•1 nfraIctM iiatiiUisBHt 

f s T lt  w l  II  la s  « i  N m  l'iH
«l'il M U M  ( I  lin llt. — biU 1.50 MflsiL 

F°»1.60. Lstoratolre. 2 , r . C o D d o n »t , P a r is .

lyaa la déliaiaaK
CollODoaotré 

la

hws aelre SOÜSSOLE
S H r te t r ic d  iM m in d U S * ,

d 0  C o m p a g n e ,
p P f i p i g m » ,  k ou a -eé& iien i, 

eban* « •  patro igO i*, 
gepM M  detetiH iim r, « #  J ínw  t i  He tm it ,  
«ww • (  »kus evte , raiádÁiiwut si a»as(a- 
iiteut. f 'M f I s  Ha H in t t ie n ,  • (  aesoainlH- 
uusi teuf Biiasáso sena sresur «q aven plut 
Jasécurité.ttettelloussstasaitaHoulMésolu- 
tionaer tena te* ppoUéeoes H'añeatstlan 
e { áeiésalsi'aaustebladis tme 1 ‘ imigulalioii 
graphiqus, ,

Paliricatioii siispM,tris pratíse et tris soMe
í i o i e e  en e .u i  m  obcom paa né*  d'une

nuCtca e ia pU ca ite i.

Piiix ; 6 '5 Q
Franco da p«rt dtss la z o i»  dos Arméea: 6‘9B)

AcIi'«M«r et mtadaist
J .  A U R IC O S T E ,  O I . , 0  >S< 

Htflotite» It «salsa *  fttet «*Su éanma é4iúnM«'(uaiteéllMtea. 
10. R tte  L a  B «é t íe .  V A R IS

■ il
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N O U V E L L E  B O U E E  D E  SA U V E TA G B  
I^égére. ̂ pas encombrante, elle suffit á sau- 
ver un étre humain. On la gonfle en souf- 
flant par un orífice qu’on referme á l'aide 

d’un bouchon de cuivre á pas de vis.

D IE U  PU N ISSE  L ’A N G L E T E R R E  I 
Ce cachet fut apposé en Allemagne par 
des parents de prisonniers sur des pa- 
quets envoyés dans les camps oü leurs 

fils attendent des jours meilleurs.

I L  F U T  «  M A D E L E IN E -B A S T IL L E  
Pour avoir eu trop d’audace, cet ancien a Madeleine- 
Bastille » a conmi le mauvaís destín. Au bord de l’abim^ 
mutilé par I’obus, il achéve sa glorieuse carriére. C’est, 

luí aussi, un grand blessé.

L E  M A R C H A N D  D E  JO U R N A U X  SU R  L E  F R O N T  
I I  fait de bonnes affaires. On trouve i  son kiosque toutes les opinions,' 
toutes les «  aneienncs » orinions, car, aujouid’hui, il n’en est plus qu’une : 

' France d’abord, et sus k l ’ennemi de la patrie ! "

DES M U N IT IO N S . E N C O RE  DES M U N IT IO N S  !
Pour prendre une position, l’une de nos batteries dut dépenser un tel 
monceau d’obus ! Ce seul témoignage plaide éloquerament en faveur de 

1 appel de tous c6tés clamé : "  Des munitions ! Des munitions ! >■

S P O R T IF S  M A LG R E  T O U T  1
convaiescence Oans leurs hbpnaux se sont souvenus qu’en cette saison som  couru es les grandes épreÜves. A u s s i T ^ ó i u T i e 'p a iT r íE r  

la  tradition sportive, ont-üs orgamse entre eux des courses á pied, oü les manchots furent les plus heureux, Ce furent des «  Derby »  et des ct E p s ^  «  d’un
genre tout nouveau. fort apprécié par Ies coureurs et les oarieurs,
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v o t r e  P O I T R I N E
par m a M éthoJe simple, E X C L U S IV E M E N T  externe, em ployée  

avec succes par des m illiers  de Dam es du m onde entier

P A R  D E S  D O C T E U R S  E N  M É D E C IN E
des p lus connus, qui, ayant constaté ses m erve lllen x  effets, la recom m andent

á leur clientéle.
La nuUtii.', la fatiaue, et «ussl les conae- 

íueju-i * Oe la materuné, riir«u la  cause de 
riraitih"si?iueiit de ma poltrlnp, de mes 
íp*ul'"> iwseuses et d<'s saliere» profondea qui 

Diuii déae»eoir. Les toUeitea Ies plus 
tH(aiiT< - resialeut sur mot sans valeue. et 
«  ii>lait pas sans un proíonrt oftagrln et 
iM -i'ei’éte envíe que Ja remarquals pariout, 

la rup, «u tlieaire, daus les salons, 
roBbleu d'autres r««nn>es. moins Plon babii- 
Iftv. riaient, cependaui, davantage admi- 
ríei, .1 ransp, unlquement, de leur llgne
frari.'11-i'.
pour rain.'dlor i  fíiti' sltualion, J'essayal 

!-< ntnyens qui existalent et sulvla 
Dtnio ios coRsclU de 
ptusleura spédallstes.

MIS aucuii succés. Les 
Kuis rCsuItats furent 
atsocDiio d’argent perdu.

íe lie veux pas dire 
n roniblen J'ai souffen ;
■lis i'avals mon idée el 
su biit : riun ne me re- 
hita pour l'atvtndre. 
ipWi ues mois da re- _
dicrelies. Je llnis par de- Dh sein inaitímé 
enrtlr une moibode que «cant le fraaeTuenf,
JUaUlqual d'abord sur mol et qui me donna des résul-

J en  ai les preuves errltes ; mais la place 
lUe manque pour les reprodulre toutes.

Un grand nombre de médeclns, p trm l les-

8neis Je pourrtls c lter les doeteurs CeccaldJ, 
uolié, Trlfonolf, sfl plaísent k reconnnander et 

prescrlre ma méthode k leurs clientes, en 
ayant reconnu eu i-m ím es íes bons e ífe ls .

l o  serals üeu- 
reuse de donner 
dos consclls gra . 
tuíts «  dlscrorc a 
toute fem nio ct 
Jeunc nilc qui 
(léatreralt avo ir 

im e p o llrln e  déve- 
lop p fe  et fernip. 
Un iraltem cnt de 
deux k trois sc- 
iiaiiies, ne deman- 
ilalit que quelques 
nUnulcs par jou r, 
peut donner a vo- 

r n  íe ín  b f«u  i t v e l o p f i  tre  busiu eiTalssé 
a p ré i l 'em p lo i de m a  on ibscn t le  déve- 

«lé tn od e . iQppcment et La
ferm eta que vous 

déairer. P lus de pjiu les, comprimas, cacbets, 
etc., etc.

soutlena que ma m élbode. que J'ai découvena par 
m k S í t  Vno?. tou jours un basird  heureux. est cfncace et iníaUílble, ce n 'est pea

n B i.S in . f ?  I f  DEVELOPPER, Je d ís lre  pour en recuelU lr la g lo lre , mais dans le seul but de ía ire  
S o l  ñ l n S f  rfí?  ' *  naiure en raase un connaltre un traltem ent railonnel et hyglénlque aux per-
iM  H ít’  maUiode a donné, k aonnes qui ont em ployé tous les rem edes en vaín  et qnl,
Jíf.t H. ^ , v  b remarquables dans un avec mon EZITBER lo S T  DEVELOPPER, seront ém ervelliaes
sfiu  ne w u x  a tro is  senuliKS. des réauliitB.

D É V E L O P P E M E N T
«m e O. T.. rué Cadst, a aurmenté san busie de it  «. en M
in a  S. R., av, Carnot —  gg c. eu S3
¡ n t  O. I.. rué de Bennes, _ 22 c! en 2S
■iM N. F ., rne du Loavre, _ ía  e en m
míe R. c „  «T . d'Antin. _  J f c." ea Ií
R m  L. b., fb g  Saiat-Autoine, —  25 e. ¡g
Biae V. V., rne RaJlu,

ATTESTATIONS

i (  c. en i l ).

R A F F E R M I S S E M E N T
^ e  R. O., k UaUons-Allort. a ralTerml ton buscc en as toura.

15 jours.
1 1  jonri. 
30 jours. 

- 24 jours.
18 jours. 
28 jours.

Xlle J. B.i rae des Glalses, Bceauz, 
■me T. H., bd VersalUes, Suresnes, 
■me B. F,, bd Fort-Royal, París, 
■me D. K., rué Obligado. Parla, 
■me C. M-, boudev. Pereire, Faiit, 
■lie O. R-, bonl. St-6ermain, París.

GRATUIT
I roeopier ou k découper. 

.Vo»¿___________________

BULLETIN DE PROPAGANDE
de Mirae I I .  DUROY, división 136 P , 11, rae de Miromesníl, París, ponr re- 
cevoir nne application ffratmte de I’Estiber. pai' Mme IT. DT’ RO Y, per- 
soniiellemeiit ou Ies explieatíons émfes- soas p li caeheté.

llifíSSC .

J % . Z J

PR1NTOHIPS
n -  x j  r v  n  X  r r  j  x j  x  i v

et Jotm saivants 

M IS E  E N  V E N T E  A N N U E L L E  D E

R A S A I S  3 5  A  4 0 < > / o

15

( . V A U C L U S E l  c »

COM PRIM ES de

K ÉPH ALDOL
contre N É V R A LG IE S , D O ULEUR S, 

RHUM ATISM ES, Nigraioet, ScUliquei. Lubago,
Guérison radicale, sans dangerpour l’estomaci 

1.75 le petft tube de 12 . Toults Fkarntacies

SAVON: DENTIFRICÉ VIGIÉR
lM9Mevr,lflt/tMit/abe.3L{b:BHl«.l2.B‘  Bonn* Hou talla,ParIS

MaladjesdeiaFemme

Exiger 1.0 portralt

qi
dra évlteir Ies Mauz de 
téte, la Migraine, les 
VMtlges, les Mauz de 
reifls quí acoonipu- 
gneoC les régles, s'as- 
surer des époques rí- 
gulléres. sans avanco 
ni retard, devra faire 
un usage coustant et 
réguller de la

m vm CEáel’AbbéSOVRY
De par sa constitution, la ferame est 

sujelte k un grand nombre da inaladies 
qui proviennent de la mauvaise eiroula- 
uon du sang. Maiheur & celJe qui ne se 
sera pas soiCTée en teraps utlle, car Ies 
pires mauz T'attendenl.

La lOUTEMCE de l’Abbó SOURT est 
composée de plantes inoffensives sans 
aucun poiaon, et toute femme soucieuse 
de sa santd doit, au moindre malaise, en 
íaire usage. Son róle est de rétablír la 
parfaite circulatlon du sang et déoon-

bromes, Tumeurs, Gauciers, Hémorragles, 
Pertes blancties. ¡es Variees, Pblébltes, 
Hémorroides, sans eompter les Maladies 
de l’Estomae, de riotestin et des Nerfa, 
qui en sont toujours la concéquenee. ,\u 
moment du Retour d '^ ,  la femme dc- 
vra encore faire usage de la JOUVESCE 
de riUibé SOUST pour se débarrasser 
des Chaleurs, Vapeurs, Etoulfements, ■»t 
évltcr les aecidenls et lea Inflrmités qui 
sont la suite Je la disoarition d’une for- 
inalion qui a duré si longtemps.

La JOÜVEBCD de l'Abbd SOUST se trouve 
dona toutes les Phennacies, 3 rr. 50 le nacoii 
4 rr. 10 franco gare. Les 3 üacons 10 fr so 
franco, contre mandat-postc adressd k la 
Pbarmkcle Vag. ddkoktier, k Rouen. 
Ofotice eoníenant rmeignemente gratis) (8o>

BON MARCHE
Maison A .B o u c ic a u ''i ' P A R I S

/ , u n d j  7 J U I N  et Jours suivants

Toilettes de Campadne
rayare imprxnee

luusoul fin . 2 . 4 5 1 _______ ,
yll_war nc, aUux ttef- mauetUceriK^

Bains  de Mer  , Voyage , Sports

I

! . ! Í

t»;

Ayuntamiento de Madrid



10 EXCELSIOR Dima&che 6 juia 1915

<0
a
t í
M

z.
o
M

t t

t t

(O
t í

t t

D
t í

<
CO

t í

t í

Ayuntamiento de Madrid




